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AVANT-PROPOS. 



]3epuis long-temps on a senti la nécessité d'une 
organisation des théâtres de l'empire , qui prévint la 
décadence totale de Fart dramatic[ue et de Fart 
théâtral^ dont nous sommes évidemment menacés. 
Le mal £aât de tels progrès^ qu'il £iut un remède 
prompt et efficace pour hâter la guérison. . 

Plusieurs hommes de mérite s'en sont occupés , 
et ont offert quelques moyens ; mais ils n'ont 
point envisagé l'objet sous toutes ses faces : on 
s'est borné à des déclamations ; on n'a émis que 
quelques idées éparses qui ne se rattachent point 
au vrai principe; on n'a formé tjue des plans vagues 
ou inexécutables. N'osant point renverser en entier 
l'édifice qui ^écroule de toutes parts , avant d'avoir 
trouvé des matériaux pour le rebâtir^ on n'a fait que 
des réparations partielles qui seront aussitôt dé-* 
traites, et qui n'empêcheront pas sa ruine totale. 

Je n'ai point la prétention d'avoir mieux réussi* 
Comme artiste comme administrateur, j'oiXre mes 
idées long-temps mûries par l'observation et par une 
longue expérience. Ce n'est que par le concours des 
lumières qu'on parvient à tout perfectionner. C'est 
donc au gouvernement^ aux administrateurs éclai- 
rés des cités , aux auteurs dramatiques, aux ai tibies,, 
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au puMîc, à juger FouTrage que je lenr soumets. 
L'amour du bien, le désir de Tordre seul m'ont en- 
gagé à le mettre au jour, parce que je le crois im« 
portant ])our Fart dramatique et Fart théâtral. 

Il prouve la nécessité d'une réorganisation indis- 
pensable de tout Fétat dramatique en France, basée 
sur les sages institutions qui déjà signalent le siècle 
du Grand iSapoléon. 

£ile est nécessaire pour empêcher la décadence 
de Fart, et porter les représentations dramatiques 
au plus lia.ut degré de perfection dans tout l'empire. 

£lle est essentielle pour le bonheur des artistes^ 
dont on ne s'est jamais occupé. 

Elle assure les jouissances du public sous tous 
les rapports. 

Elle est avantageuse au gouvernement même , sous 
le point de vue de Tordre social et de sa gloire lit- 
téraire, dont Fart dramatique est un des principaux 
rayons. Il devient le régulateur immédiat de toutes 
les entreprises théuti aies : c'est son pouvoir absolu 
qui commande, son amour pour les arts qui pro- 
tège, sa bienfaisance qui vivifie tout. 

Je n'ai point la sotte vanité de prétendi*e à cueil- 
lir une palme littéraire : c'est la première fois quç 
j'écns, et ce sera probablement la dernière. 

Si je me suis trompé, je suis excusal)le en faveur 
du motif. Si j'ai quelquefois touché le but, mon 
travail pourra être utile à Tart et aux artistes. Voilà 

)a seule récompense que j'ambitionne. 
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RÉFLEXIONS 



Sur la nécessité de fixer Vétat moral 
et physique des Comédiens pour 
T ordre social , pour les mœurs , et 
pour le plus grand intérêt de l'art 
dramatique, * 



Les cheft-d'oeuTre des Corneille, Racine, 
Voltaire, Molière, etc. ont sans doute élevé 
le Théâtre Français au-dessus de ceux de 
toutes les autres nations nos rivales. 

Les Lekainy Lartve , Mole, Dumesnil, 
Clairon, Talma, PréviUe , Contai, etc, ont 
porté Fart théâtral au plus haut degré de 
perfection. 

La représentation des ouvrages diama- 
ti(jues a toujours été le spectode le plus 
recherché des grands, le plaisii- et le délas- 
sement le plus doux de toutes les classes de 
la société, parce cpi'il amuse en même 
temps qu'il intéresse, quil est une source 
d'instruction ( comme Fa fort bien prouvé 
l'un de nos auteurs de mérite dans son dis- 
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cours de réception à F Académie ) , et qu*oii 
y trouve une morale dcjuce, qui, présentée 
en action, slnculque facilement dans Famé 
du peuple, et adoucit ses mœurs. 

Comment se iait-il donc que ceux qui 
professent un art qui exige tant de qualités 
réunit's , formonl , pour ainsi dire , une 
classe séfiarée de la société, tellement re- 
jetée de son sein , qu'il reste à concevoir 
comment un être honnête , élevé dans de 
bons principes, qui s'estime lui-même, ose 
entrer dans une carrière où, dès Tinstant 
qu'il a pris le nom de comédien , il semble 
perdre tout droit à l'eslime générale? 

Dans les siècles où la superstition rem- 
plaçait la morale religieuse , où les minis- 
tres du culte faisaient un point de doctrine 
de réprouver les comédiens, refusaient de. 
lesadiUL'Ui\; au\ bieiilaiti» de l Eglise, avaient 
obtenu de la loi qu'ils fussent frappés d*exbé- 
rédation , repoussaient de la table sacrée 
ceux nie mes qui fréquentaient le théuti^e, il 
n'en fallait pas davantage, sans doute , pour 
fanatiser les ames timorées et la société en- 
tière. Dès lors, le fils , emporté par un en- 
traînement involontaire vers la carrière du 
tliéalx e, rc^ut la malédiction pateÀ'uelle auS" 
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sitôt qu'il prit le nom de comédien ; et tel 
était Tempire de ce fiinatisme , que Racine 
même, le divin Raeine, crut devoir se re- 
pentir d'avoir créé les chefs-d'œiiyre qui 
Font immortalise , et ont fixé la littérature 
dramatique. Dans un tel état de choses, que 
devait-il arriver ? Le comédien , sur lequel 
un préjugé aussi injuste que barbare ver- 
sait le mépris, rejeté du sein de sa famille, 
de la société, livré k lui-même, n'étant plus 
attaché par aucun lien, ne pouvant plus être 
comptable de ses vertus à personne , privé 
du seeours de ses ])ius proches, dut néces- 
sairement être entraîné dans le dérèglement, 
qui , presque toujours, naît de l'abandon et 
du besoin. 

Le comédien, par son isolement même., 

placé en évidence , déjà frappé tl exc ommu- 
nication, fut condamné par le public pour 
la plus légère faute ; et toujours la peine 
due à un seul rejaillit sur le corps entier : 
de là une réprobation générale. 

Voilà donc les comédiens cosmopolites , 
formant une classe séparée du reste de la 
société. Un ignorant , un intrigant, un spé- 
culateur, avec un peu d'argent , en rassemble 
plusieiurs sur un point quelconque, s'oo«* 



(4) 

cupe de ses bénéfices^ sans songer à l'aran-* 
tage d'un art qui lui importe peu , et dont 
il ne fait qu une sordide spéculation. S'il est 
heureux et honnête homme , il rempLt fid^ 
lement ses eiii^agcmens^ s'il est malheureux 
ou liùpon^ il abandonne ceux qu^il arait 
appelés près de lui y les laisse là , sans secours, 
en proie au besoin. Ces artistes, trompés^ 
mis dans l'impuissance de remplir des obli- 
gations contractées sous la bonne foi de leurs 
engagemens, fuient , s'échappent furtive- 
ment dans une autre ville , où des circon^ 
tances semblables vont aggraver encore leur 
déplorable situation. Les Toilà placés sous 
la hache de l'opinion, victimes sans être 
coupables I Peutron alors raisonnablement 
les accuser 7 ITimporte ; sans autre examen , 
on les condamne. On plaint un négociant 
qui ruine vingt familles en s'enrichissant, et 
l'on abreuve d'amertume, on déshonore un 
comédien qui devra cent écus : toujours par 
re£Pet de ce &tal préjugé qui plane sur les 
comédiens , et qui planera éternellement, si 
le gouvernement ne vient pas mettre uii 
terme à tant de désordres. Il le peut, il le 
doit, pour Tordre social, pour les mœurs, 
et pour rintérât de Fart dramatique. 
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Pour Tordre, parce qu'il importe qu'un 
plaisir, devenu essentiel et même néces-* 
aaire & la société^ soit régularisé^ et ne 
puisse jamais être troublé par le caprice de9 
eçmédiens, ou par l'insufBsanGt des entre-^ 
preneurs j qu'il est hors de toute justice 
qu'une classe aussi nombreuse que celle des 
artistes dramatiques ne forme que des asso-^ 
dations errantes et indépendantes. 

Pour les mœurs , parce qu'il est urgente 
de pcprimer la conduite irréguliire de cer- 
tains comédiens que l'isolement et la misère 
conduisent souvent dans le précipice malgré 
eux, et dontles fautes, toujouis trop visibles,^ 
portent plus facilement au scandale;. 

Pour rintérêt de Fart théâtral , parce que 
les comédiens étant rassurés sur leur exis^ 
tence présente-et future, étant dâivrés de» 
ce préjugé cruel qui flétrit leurs ames ^ ja-^ 
loux alors de mériter l'estime qu'on devrai^ 
leur accorder,- une nohle émulation en-* 
flammera leur icle, fortifiera , augmentera' 
en eux cet heureux enthousiasme rjui seuX 
peut reculer les bornes d'un art dont le* 
principe sacré'réside dans la force de l'âme- 
et dans Tabandou d'une iuia^inaiion ar-^ 
dente 
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Oui, lorsque lEmpepcur le voudra, Tétat 
moral et physique des comédiens changera; 
Fart dramatique obtiendra une importance 
quil n'a pu avoir jusqu'à ce jour. Sans 
doute de grands acteurs ont illustré la scène 
française j mais Téclat tlonl ils ont brillé na 
jjamais rejailli que sur eux^ leur amour-propre 
seul a été flatté un moment r ils n'ont pu 
honorer le corps auquel ils appartenaient y 
et leur état n'en a jamais acquis plus de con- 

sid dation. 

Une réorganisation entière est donc néces«> 
saire pour arriver au but que doivent désirer 
le gouvernement et les artistes eux-mêmes. 

Depuis long-temps on parle de la déca- 
dence de Fart dramatique ; on déclame contre 
les comédiens, contre leur insouciance pour 
leurs devoirs , contre les abus qui naissent 
de leur amour-propre, contre leur immora- 
lité, etc. Satisfiiit d'alimenter la malignité 
publique par de petites anecdotes scaudu-< 
leuses vraies ou fausses , par des critiques 
bien amères du talent et des moeurs des ac-» 
teurs souvent reoommandables, et tout en 
déplorant la perte de l'art , on ne s'occupe 
qu'à déverser le ridicule sur les comciiit iis , 
k>in de chercher à développer quelque plaa 
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qui puisse parer à tous les inconvéniens que 
l'on signale inûtilement. 

Cependant ^ si les auteurs dramatiques qui , 
par leur géuie^ illustrent les lelli'cs et la 
patrie, ont tonjours. attiré les regards de» 
grands souverains , et souvent même ont 
éprouTe les effets de leur munificence , ceux 
qui représentent leurs ouvrages, dont la mis» 
sion est de faire connaître et de i aire, valoir 
leurs productions , n^ont-ils pas quelques- 
droits à la bienveillance et à la prptcctioa- 
du gouYcrnement? 

- Dans un siècle on toutes les institutions, 
se rcgëuèrenl, où de nouvelles sont créées^' 
ou le grand homme qui nous gouverne 
veut rattacher tout au grand coips social^ 
n'appartient-il pas à ce Souverain, protecteur 
des arts, de jeter un regard paternel sur une 
classe d'artistes qui peuvent^ à sa voix, ren« 
trer dam la société , y prendre une place 
honorable, et participer à rcsliine que com— 
mandent et la nK>ralité et les talens? 

Pénétré de Pamour de Fart ^ afflige de voir 
tant de causes réunies qui en arrêtent les , 
progrés, Toyant avec peine le sort précaire 
d'une nombreuse classe d'artistes inléressaiis, 
î'ai réfléchi depui8.kmg-temps aux moyens 
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içu'on pouvait employer pour faire cesser 
cet état de choses Traiqgtent désolant. Une 
plume plu» exercée les eût sans doute dé-* 
veloppés avec plus davantage. Toutefois, 
pensant qu'en ce cas la raison pouvait con- 
duire plus sûrement que l'esprit, qu'il suf- 
fisait d'établir des principes certains , d'où 
les conséquences découleraient naturdle- • 
ment ^ je me suis hasardé à ofirir mes idées^ 
trop heureux si elles peuvent amener à con- 
fectionner une organisation nécessaire soua . 
tous les rapports ! 
^ On ne peut nier que depuis quelques an-^ 

nées ce préjugé, si défavorable aux comé-* 
diens, ne s'est bien afiSiibh; la conduite ré- 
gulière du plus grand nombre a détruit en 
grande partie cette opinion qui pesait sur 
eux. Grâces à des idées plus libérales qui 
font qu'on estime les hommes ce qu'ils valent 
par eux-mêmes, les acteurs sont rentrés* 
dans leurs droits de citoyen j l'Eglise les re- 
çoit dans son sein à l'égal des autres chré- . 
tiens : il reste donc peu de chose a dire 
pour arriver à un utile et dernier résidtat. 

Le gouvernement bienfaisant sous lequel 
nous vivons , dont la pensée est de protéger 
les arts ^d'encourager les artistes, dans quel- 
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qiie genre que ce soit , parce que tous con-^ 
courent au bonheur de la société et à Tillus» 
tradon de la patrie , Teut placer soim son 
égide et les entreprises théàu^ales , et les 
acteurs ; maïs ^ sans doute , les divers flam 
qu'on lui a proposés n'ont pu remplir ses 
nues généreuses^ puisqu'il parait qu'il n'en 
a adopté aucun. 

Je Tais donc essayer de développer les 
moyens que je crois propres à détruire tous 
les abus , tous les inconvéniens qui naissent 
des entrepreneurs et des artistes , et qui 
sont destructeurs du, bonlieur des derniers 
et des progrès de l'art théâtral. 

Pour première base , je pense d'abord 
qu'il est indispensable^ 

i^. Que le gouvernement s'empare de la 
gestion de tous les théâtres de Pempire } 

a^. Que les comédiens soient directement 
attachés au gouvernement ^ et au nombre 

de ses employés; 

3». Qu'ik soient assurés d'un état fixe 
pour le présent , et d'une retraite après un 
temps déterminé d^exercice ; 

4". Que dorénavant aucun individu ne 
puisse être admis à professer l'art théâtral , 
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s'il n'est porteur d'un certificat de bonnes^ 
mœurs délivré par qui de droit ; 

5". Que lors(£ii'nîî coniCilicn se sera rendii' 
coupable dïmprobité ou d'immoralité no- 
toire , il soit de suite signalé et rave pour 
toujours du tableau général des comédiens; 

Qu'aucun individu ne puisse être ad» 
mis à débuter même, s'il ne sait pas bien* 
bre y bien écrire , s'il n'a pas dos notions 
exactes sur la langue française , et s'il n'es* 
pas (loue d\in physique convenable aux. 
emplois qu'il veut remplir. 

AIoi*s , les comédiei^;^ étant assurés d'un 
état qu'ils ne pourront conserver qu'en se 
faisant estimer , on verra des jeunes gens' de 
mérite^ d'une éducation soignée , céder, 
sans crainte et sans remords , au penchant 
qui les enîrnfnc, et ne pas rougir iluvantage 
d entrer dans la carrière dramatique , que 
d'exercer tel ou tel autre état honorable. 

Lorsque le gouvernement dirigera toutcs- 
les institutions dran^atiMues , l'art , sans 
doute , y gagnera sous te ts les ra()ports» 
L'on n'aura plus à crr.indre dans aucune 
ville de reiurir" lic vrîrdts troupes incom- 
plètes , ibrniécs par i'i.".îiorance ou la cupi- 
dité d'un spéctdateui* avide ; les ouvrages ne 
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seront plus représentés avec une négligence 
coupable qui les défigure -, et souvent- 
sous les livrées de la misère ; ce qui nuit 
aux progrès de l'art , et dégrade celui qui le 
professe. 

L'expérience m'a prouvé qu'outre les 
mutations qui , chaque année , déplacent les 
acteurs , c'est le mancfue d'an régulateur 
qui nuit le plus aux progrès de Tart théâ- 
tral. 

£n eHet , tous les ans chaque acteur , 
arrive à son poste , tous étrangers les uns 
aux autres ; chacun apporte ses défauts , ses 
vices , ses manières qu'il ne veut pas chan- 
ger. On.s'assemUe pour répéter. Là, c'est 
toujoui^s Famour-propre et son seul juge- 
ment qu'on met à la place dé la raison. On 
rougirait de recevoir un conseil ; on se 
croirait humiUé de suivre l'avis sage d'un 
camarade y que la bonne opinion de soi- 
même fait toujours regarder comme infé- 
rieur en talent. G^ui-ci murmure son rôle 
entre les dents celui-là n'indique qu'à 
moitié l'action , ou même ne l'indique pas 
du tout , et se contente de dire : Je ne puis 
pas répéter , je ne suis à mon aise (juc le 

soir, La représentation arrive : Vun parle 
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trop bas , l'autre trop haut ^ le diapazon 
n'existe plus y conséquemment plus de 
charme dans- le dialogue. LVictton n'ayant 
pas été calculée le . matin ^ les mouvemens* 
sont gauches , fiiux ou ridicules. L'on* 
s'étonne encore du peu de plaisir et d'illu- 
sion que procure tel ou tel ouvrage qui> 
joué ayec ensemble y eût été goûte du pu^ 
blic ! Il tombe en province , quand il a* 
réussi à Paris par les soins de l'auteur et la# 
docililc des comédiens. 

U faut bien se convaincre que c'est l'en-^ 
semble de Fexécution de toutes les parties^ 
d'un drame qui peut compléter l'illusion' 
théâtrale, et non le tident d'un seul acteurs 

En effet, une statue dont la téle serait un 
chef-d'œuvre , mais le corps mal formé , les» 
membres sans nulle proportion , dont l'atti-» 
tude serait fausse , etc. ne sera-t-elle pa» 
toujours lia mauvais ouvrage, répudié par 
les artistes ? Dans un tableau , n'est-ce pas 
l'expression juste de chaque personnage , laL 
couleur locale , la pureté du dessin , For- 
donnance générale , etc. qui fixeront l opi- 
nion des amateurs , et en feront un monu- 
ment de l'art ? De même, au tliéàtre, qu'im- 
porte le talent supérieur que déploiera ua 
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oâèbre acteur ! si le ton du dialogue de son 
interlocuteur n'est point en rapport ayec le 
sien^ si son action n'est point accordée avec 
celle des personnages qui l'entourent^ s'il 
est habillé en Romain , et les autres en Chi- 
nois y il n'existe alors aucune illusion. On 
admirera , sans doute , quelques traits dans 
le jeu de Facteur , mais les plus grandes 
beautés, qui tiennent aux combinaisons de 
Fauteur , seront perdues. 

C'est pourtant ainsi que cela se passe en 
proTÎnce , où les comédiens sont livrés à 
eux-mêmes. L'année s'écoule ; chacun coui^t 
i. sa nouvelle destination , remporte avec 
lui ses mêmes défauts , ses mêmes ridicules , 
ses mêmes prétentions , et l'art théâtral n'a 
pas £ût un {)as vers la perfection. Chaque 
jour , au contraire , les traditions se per- 
dent, les anciens ouvrages n'ont plus leur 
couleur , chacun se costume à sa manière ; 
les jeunes gens dédaignent de s'astreindre 
aux régies connues , prennent leur extrava- 
gance pour du génie , et croient y à vingt 
ans, avoir trouvé le secret qaeLekaùi, Pré^ 
pille , Mois y etc. ont ch^ché toute leur 
vie. 

Ajoutez à' ce vice la spécula(ÎQi^<dù direo- 
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leur f qui ne songe qu'à mettre précipitam- 
ment les ouvrages pour hâter les recettes , 

parce que son intérêt Temporte sur celui de 
Taru 

Pour parer a ces inconvëniens destruc- 
teurs de Tart tiiéàtral , il faut nécessaire- 
ment placer un instituteur dans chaque 
troupe pour lixer la mise des ouvrages. Ces 
instituteurs devront être choisis parmi les 
acteurs d'un mérite reconnu , pamd les 
hommes de lellres qui se sont occupés du 
théâtre. Ce poste sera une retraite honora- 
ble pour ceux qui ont obtenu de la consi- 
dération dans Tart dramatique^, et dont le 
jugement et le talent, mAris par une longue 
expérience , les niciiroul à même de donner 
des conseils utiles a tous les artistes , et des 
leçons nécessaires aux jeunes coincdiens. 

Au nombre des bien&its de la nouvelle 
organisation que je prapose, on peUt/donc 
citer ceux-ci : 

' i®. Que chaque ville aura toujours une 
troupe de comédie ou d'opéra relative à sou 
importance ; 

fiO. Que Fabus de feîre jouer l'opéra aux 
acteurs destinés poiu* la haute comédie^ 
n'existera plus; 
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3^. Que les mutatiom , si fréquentes et 

toujours si nuisibles j en déu uisaul Tensem- 
ble nécessaire pour bien jouer la comédie^ 
ne seront plus à la merci d'un spéculateur ^ 
ou au caprice des acteurs ; 

4*^. Que les comédiens ne pourront plus 
faire de dures lois ^ en prenant leui^s prélen- 
tions seules pour base de leur conduite ; 

5**. Que les ouvrages , tant anciens que 
modernes, seront toujoui^s mis avec un soin 
si scrupuleux , qu'il ne manquera plus tels 
ou tels accessoires trop néglit^is, et toujours 
nécessaires pour la décence théâtrale. 

Tous les abus étant signalés , les moyens 
de les détruire connus , il reste maintenant 
i déterminer sur (quelle base on établira 
une administration générale et les diverses 
directions de l'empire, qui , jusqu'à ce jour, 
ont été confiées à des eiiLrc[)re]iciirs , dont 
les uns se sont ruinés , en causant des pertes 
à quantité d'acteurs, et dont les autres ont 
fait des bénéilces , sans aucun résultat satis-» 
£iisant pour le bien de l'art. 

Voici donc ce que je pense : 

U est hors de doute que les spectacles sont 
nécessaires dans lesTÎiles un peu populeuses. 
Je ne m'arrêterai donc point iautiicment à 
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prouver que tous les peuples ont eu un lieu 
de rassemblement pour jouir en commun 
d'un spectacle analogue à leurs goûts. Chez 
nous j la comédie est celui qui est préféré de 
toutes les classes de la société. Le théâtre est 
le lieu de rassemblement le plus décent et le 
plus convenable ; il est donc indispensable 
d^avoir des spectacles : aussi chaque ville 
réclame-t-elle une troupe de comédie. 

£h bien 1 si le spectacle est nécessaire 
dans une ville populeuse , pourquoi ne met- 
trait-elle pas au nombre de ses dépenses le 
soutien de son théâtre ? Si Ton accorde le 
principe , il faut accorder la conséquence. 

Toutes les villes de l'empire n*ont pas la 
possibilité d'entretenir une troupe com- 
plète. Telle ville ne peut avoir qu'ime 
comédie, dont Texploitation est bien moins 
dispendieuse qu'un opéra que telle giutre 
ville pourra soutenir. Celle-ci ne peut sup- 
porter le spectacle que pendant trois mois , 
celle-là pendant six , etc. Toutes ces rai- 
sons de localité seront pesées par le gouver- 
nement. Toutefois^ il suffit de convenir que 
chaque ville qui devra jouir d'une troup« 
de comédie , fera l'acquisition d'une salle 
de spectaclf eonvenabie à sa population , 
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meublée de ses décorations ^ accessoires , 
bibliothèipie , magasins , etc. 

La Tille fera la recelte , et satisfera à toutes 
les dépenses pendant le séjour de la troupe 
de comédie. 

Le préfet^ comme autorité représentant 
le gouTemement^ aura la surreillance di*- 
recte et générale. 

On doit avoir la certitude c[ue la recette 
couTriraloujours la dépense; car, lorsqu'on 
prendra tous les moyens de régulariser l'ex- 
ploitation des théâtres^ de leur donner un 
éclat et un attrait qu'ils n'avaient pu avoir 
jusqu'à présent ; lorsque le public sera tou«- 
jours sûr de trouver une illusion par&ite au 
spectacle , qui ne sera plus altérée ni trou- 
blée par la volonté des acteurs^ ou par la 
mauvaise administration des entrepreneurs; 
le goût nécessairement s'en propagera da- 
vantage, et l'on trouvera des bénéfices cer-* 
tains où quelquefois il y a des pertes ; et 
dans le cas même d'un déficit j n'estr-il pas 
plus juste qu'il soit supporté par la ville que 
par les artistes? S'il y a des bénéfices, n'est-il 
pas plus convenable qu'ils soient employés 
au bien de Fart, à la jouissance du public, 
au bonl^ur des artistes , que d'enrichir un 
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spéculateur égoïste qui n aura travaillé que 
pour lui? 

JD"aiiieurs, dans lous les cas, que serailr-ce 
donc, une légère somme départie sur tous 
les contribuables, pour un objet essentiel^ 
et qui intéresse la masse entière 7 

Il n'est pas un seul citoyen qui ne sente 
l'avantage d'avoir une belle exploitation 
théâtrale , et qui ne fit un léger sacrifice 
pour en avoir la certitude. 

Après avoir démontré la nécessité d'une 
réorganisation de tous les théâtres de l'em;- 
pire, pour arriver à un résultat favorable ^ 
je vais présenter un plan d'administration 
générale. 

Dispositions préliminaires. 

U sera fait un recensement général de 
tous les comédiens de l'empire, avec des 
noies Lieu détaillées , relatives à leurs ta- 
lens , leur moralité et leurs quahtés phy- 
siques. 

D'après ce tableau, il sera formé trois 
classes d'acteurs: 

La pour les villes du premier ordre; 
' La a^. pour les villes du second ordre ^ 
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La 3*. pour les TÎlIes du troisième ordre. 

Les appointemens de chaque classe seront 
• fixés pour chaque emploi. 

Tout comédien qui sera classé devra avoir 
la garde-robe nécessaire à ses emplois. Si 
ses moyens ne le lui permettent pas^ elle lui 
sera complétée par la catssede radminîstra- 
iion générale, qui retiendra la somme par 
quotité pendant un temps donné. 

On déterminera , selon les localités, com- 
bien tel ou tel département devra avoir de 
troupes de comédie ou d'opéra , pour satis* 
iaire les villes qui en aui ont besoin. 

Plan d'une Bégie générale de toutes les 
Troupes de Comédie de ( Empire* 

L'administration générale sera séante à 
Paris. Elle sera le point ccntralde toutes les 
opérations relatives i Texercice de Tart 
théàtraL 

Elle sera composée : 

lo. D'un conseiller d'état, directeur gé- 
néral, sous l'autorité du ministre de l'inté^ 
rieur; 

ao. De quatre administrateurs généraux , 
sous l'autorité du directeur général; 





mm 


• 





3*>. De huit commis; 



5"^. De huit inspecteurs-contrôleurs yoja- 
geurs; 

. D'un caifliieF, 

* Un conseil composé de cinq membres ayanl 

les connaissances reiativesà Fai t di^amati^ue, 
tera établi à Paris. 
Il sera compose : 

i^. D'un littérateur homme de goÀt$ 
a®. D'un auteur tragique; 
3*. D'un auteur comique; 
4^. D'un auteur musicien; 
S^. D'un comédien^ 

D'un secrétaire n'ayant point Toix dan^ 
les délibérations. 

Les directions des troupes des départe- 
mens seront composées : 

1°. D'un directeur, nommé par le ministre, 
d'après la présentation du directeur général; 

D'un régisseur, nommé par le direc- 
teur; 

3<^. D'uninstkutenr,nomméparleniinislTey 

d'après la préseutationdudirecteui^ général. 
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De V Administration générale^ 

Le directeur général composera toutes les 
troupes de f empire d'après le uUeau in- 
dicatif des classes établies pour chaque ville. 

II elassera les artistes selon les. progrès 
^'ils auront fiiits*. 

CeiuL qui aui ont perdu de leurs^ moyens 
par quelque cause que ce soit, seront placés 
dans la classe qui leur conviendra. 

Lorsqu'un acteur changera d'emploi y le 
directeur le dassera d'sqirea le talent qu'il 
montrera dans le nouveau qu'il prend. 

Le directeur général seul ordonnera les 
mutations qui devront avoir lieu. 

Trois mois avant la clôture de l'année 
diéatrale, il enverra à chaque acteur le lieu 
de sa nouvelle destination. 

Tous les six mois il' rendra compte au coa?* 
seil des cinq de la corrëspondance des di«^ 
.vecteurs des départemens» 
' n. enverra aux directeurs tout ce qui' est 
relatif à l'exploitation du théâtre , pièces 
Bouyelles.) gravures-, dessins, etc., néces- 
saires pour les costumes elles déeorations. 

11 enverra aussi l'instruction' bien détaillée 
que Tauteur de chaque pièce nouvelle sera 
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•bligé de fournir à radministratioti gêné* 

raie. 

Du Conseil des Cinq» 

Le conseil résumera le iraraU dramatique 
4jui se sera fait dans tout Fempire^ d'après 
les rapports de l'administration générale. 

Il travaillera à rectifier les vices qu'il aura 
pu apercevoir dans l'exercice de l'art théâ- 
tral. ^ 

Il indiquera les moyens qu'il croira les 
plus propres à perfectionner Tart drama- 
tique. 

Tqus les six mois il fera un rapport général 
au ministre, pour faire connakre l'esprit 
public de cbaque ville , relativement à Tai t 
dramatique. 

Des Directeurs des Département, 

Le directeur , investi du pouvoir du direc- 
teur généial, sera le régulateui* de toute 
'exploitation du théâtre. 

Tous le» ordres seront donnés par lui , çt 
•eront exécutés d'après sa seule volonté. 

Conjointement avec l'instituteur , il fera 
le répertoire , qui, aprè{> avoir été signé par 
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lejprétet , ne pourra yarier ^ à moÎQS d?un^ 
cause bien constatée. 

C'est lui <jui fera Tëtat des dépenses né- 
cessaires pour la mise des ouvrages nou- 
veaux pu anciens ; cet état, approuvé et signé 
par le préfet ou sous^préfet^ sera payé par 
le receveur municipal. 

Après les débuts terminés de cba^e ac- 
leur, il fera son rapport sur refiPet qu'il aura 
produit sur le public; il donnera ledétaildes 
quabtés physiques et morales qu'on aura 
paru apprécier en lui , et son opinion par-^ 
ticulière sur ses talens. 

U déposera ce rapport entre les mains dit 
préfet, qui, l'ayant aposlillé, le feia parvenir 
au directeur général. 

Six mois après y il rendra compte des pro«^ 
grès des acteurs^ de l'activité ou de la né- ^ 
gligence qu*ils auront mise dans l'exercice 
de leur ai*t. Il demaïulcra la prolongation 
.ou le changement des acteurs, en motivant 
jsa demande. 

Le préfet apostillera le rapport et la de- 
mande , et les fera parvenir au directeur- 
général. 

A la ilu de l'année théâtrale, il enverra au- 
directeur g.éaéral le tableau du U*avail de 
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toute la troupe^ el cdui de chaqpe acteur 

en particulier. 
Lorsqu'on comédien se sera rendu cou-^ 

pable d'immoralité , d'improbité notoire, ou 
d'insubordination répétée^ le directeur en 
dressera procés-verbal, qui sera signé des 
cinq acteurs les plus anciens de la troupe ^ 
approuTé par le préfet , et enyo jé au direc- 
teur général, qui prononcera sa radiation 
du tableau des comédiens. Cependant, da 
moment qu'il aura commis la fiatute^ le préfiet 
le suspendra de ses fonctions.. 

Des Régisseurs^ 

Les régisseurs rempliront les fonctiona 
connues. Jamais ils ne pourront être pris 
parmi les comédiens exerçans» 

Des Inslituleurs (i). 

L'instituteur sera pr&ent à toutes les ré- 
pétitions des pièces tant anciennes que nou- 
Tellesj il en dirigera la mise en scène , exi- 

. (t) Ceftînstîtttteort ne poarront point, 8«as dente | 
donner le talent à ceux que la nature a mal orga- 
nisés; mais ils dirigeront du moins les dispositions 
des jeunes ectenrs ^ île les identifièrent evec les véri- 
tables intentions des auteurs, les initieront dans les 
Hcreis de l'art , leur en splsniront les diificnlléf ^ 



Digitized-by 



(a5) 

géra que les acteurs vépéteat toujours ahree 

soin, leur donnera les traditions des an- 
ciens ouvrages^ remplira les fonctions d'au* 
leur pour les nouveaux , et ne permettra la 
représentation d'aucune pièce y û elle n'est 
pas bien sue, et digne de paraître devant le 
public. 

Après le début de chaque acteur , il fera, 
ainsi que le directeur , son rapport particu-^ 

lier y et l'enverra directement au directeur 
généraL 

Six mois après , il fera un second rapport 
sur les progrès des acteurs qu'il dirige. 

obligeront tons les combien* à esivre tuctemmit la 
^larehe des ouvrages , a ne jtmais blesser la laogae , 
è ne point déshonorer la scëne par des adulions 

cieuses et de mauvais goût , à ne point mutiler les 
pièces sous de Tains prétextes; ils veilleront enfin 
sévèrement & et que tons l'es ouvrages ne soient offerts 
au public que lorsqn^ls seront d-ignes d*y parattrev 
Par ce moyen , le^ auteurs verront leurs vraies in-n 
tentions se propager dans tout Tcmpire ; et les ac* 
teursdes départemens , arrivant , par gradation ^ sur 
les tbéâires de la capitale seront d'avance imprégnés 
d*nne instruction solide , dn bon goût , et des tradi-» 
tiens nécessaires qu'on ne rrtrouve aujourd'hui 
. qu'aux seuls théâtres de la capitale , et qui ne sont 
encore la- domaine que de quelques y teurs 'pmi— 
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Des Inipecteurs^Contrôleurs voyageurs. 

Les inspecteurs auront un nombre déter- 
miné de départemens à paixourir cliai£ue 
année. 

Ib seront chargés , 

De consulter Topinion publique sur le 
talent des acteurs ; 

n?. De s'instruire s'il ne se glisse point 
d'abus dans les diverses troupes ; 

3*>.S'ilyaunegrandeactivitédansletravailf 
enfin si chacun remplit bien eiuictemenl ses 
devoirs. Ils déposeront leurs rapports àPadr^ 
miaisLralion générale. 

Ils recevront leur ordre de route au mo- 
ment de leur départ. 

De la Surveillance des Préfets. 

Toutes les opérations du directeur lui 

seront soumises. 

Les mandats présentés par ce dernier ne 

seront pa > es , par le receveur municipal , 
que revêtus de sa signature. 

Tons les rapports du directeur lui seront 
adressés, el apostillés par hii , avant dcLrc 
envoyés au directeiur général. 

Aucun individu ne pouira entrer dans la 
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carrière dramatique sans sa permission, et 
il ne pourra accorder des débuts qu'à ceux 
qui rempliront les conditions prescrites ci- 
dessus. 

. Disposition des Troupes de Comédie des 

Départemens. 

Parmi les villes du premier ordre, quatre 

villes seulement sein])liiiit pouvoir soutenir 

une exploitation complète : 

Bordeaux , Marseille, Lyon , Rouen. 
J'appgiie exploitation complète : 
Tragédie, comédie, grand opéra ^ opéra 

comique , ballet d'action. 
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THÉÂTRES S£CO]SDAIA£S. 

Si l'on admet la néceasilé d'en entretenir 

dans les villes d'une nombreuse populaiiun , 
Bordeaux , Marseille, Ljron, Rouen seraient 
les seules où ils pourraient être établis. * 

Dans tous les cas , le mélodrame ne sera 
joué que sur ces théâtres. Ce genre d'ou- 
vrage sera eiilièrement banni des autres 
théâtres de l'empire : il nuit trop essentielle- 
ment à Part dramatique et à Tart théâtral. . 

La malheureuse facilité de produire ces 
monstres littéraires qui n'exigent aucun 
goût, aucune règle , aucunes combinaisons, 
l'appât d'un gain qui coûte peu de travail , 
détournent trop les jeunes auteurs de ta 
route où les lauriers sont plus diûiciies à 
cueillir , mais où les succès du' moins sont 
honorables. 

Le peuple grossier , séduit par un faux 
prestige qui l'ébloui t , en trompant sa raison; 
la bonne société même , excitée par Tatti ail 
et le besoin de la nouyeanté, courent en foule 
pour voir ces monstruosités , comme on se 
hâte de dévorer le roman le plus bizarre ^ 
comme on va Toir un animal hideux oflerc 
à la curiosité publique. Uu peu de honte 
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encore empéclie d'avouer qu'on a pris plai- 
sir aux représentations de ces ouvrages»^ 
Cependaut on s'habitue tdlement à ces 
mouvemens tumultueux , à ces sentîmens 
Mmanesijttes , jeu rapide des. machines^ 
que ht bonne comédie devient firoide pour 
de tels spectateurs , et l'on en sent tellement 
l'influence , qu'on exige aujourd'hui qu'un 
auteur mette un mouvement continuel dans 
•es ouvrages ^ qu'il marche- rajudement à 
l'action; on ne lui permet pasmêmedes'appe^ 
sanlir sur des détails ; on lui sait mauvais gré 
de retarder , de faire attradre le dénoue^ 
ment. 

Je suis bien convaincu .qu'il est tel ou- 
vrage du beau siècle , dont le style pur, 

élégant, correct, dont la marche raison* 
nable ontfiûl le soccés., qui aujourd'hur, 
avec ces mêmes qualités, tomberait; et cela^ 
-far l'innovation d'un genve qui détruit le 
goût et tue la raisofr. 

Les acteurs qui , dans de tels ouvrages, se 
trouvent presque toujours dans des posi»* 
tions fausses, exagèinînt tous les sciuimens , 
forcent d'organe et gestes , et ne peuvent 
plus revenir au ton simfde et naturel qu^exiga* 
la boime comédie. 
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Il est donc mdispensal)le de bannir 1^ 
mélodrame de tous les théâtres de Fempire. 
Qu'il soit conservé^ comme un mal néces- 
•airei dans les Tilles populeuses , soit , mais 
sur les diéàtres secondaires seulement. 

Caisse de tAdministraiion générale seatUe 

à Paris. 

Les i3o départemens de Fempire Terse* 

ront dans la caisse de Tadminisiration géné- 
rale de Paris la somme de 800^000 francs 
au V^. avril de chaque année. 

Cl» fonds seront pour satisfaire aux ap- 

pôintemens de l'administi^ation générale , du 
conseil des cinq , pour les fimk de csorres- 
pondance , pour acheter le congé des artis<* 
tes comédiens conscrits , tombés au sort , 
pour les récompenses ou les gratifications à 
accorder aux honunes de lettres travaillant 
pour le théâtre , aux comédiens qni auront 
bien mérité , par leur aptitude à remplir 
leurs devoirs. 
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Des Retraites et Pensions pour les Direo 
teurs , Régisseurs , AcUurs , Inspecteurs , 
Musiciens, Choristes* 

Il sera établi une caisse d'amorlissement 
pour assurer des retraites et des pensions à 
ceux qui ne pourront plus exercer leur état. 

Pour cet elTet , il sera retenu sur les ap- 
pointemens de chacun cinq p. ^ par mois. 

Les artistes et fonctionnaires aiu^out droit 
a une retraite après Irenta ans de service, 
s'ils ne veulent ou ne peuvent plus exercer. 

Si , avant l'époque de trente ans, ils quit- 
taient le théâtre par cause d'accident im- 
prcNu et indépendant d'eux , ils auraient 
droit à une pension : cette pension serait 
fixée par un règlement particulier. 

Si les artistes pu fonctionnaires cessaient 
leur exercice par leur propre volonté , ou 
par une ( anse provenant de leur fait , ils 
perdraient tout droit à une pension ou à 
une retraite. 

La retraite sera basée sur la totalité des 
appointemens que Facteur ou fonctionnaire 
aura touchés pendant tout le temps de son 
exercice. 

La retenue de 5 p. 5 par mois ne paraîtra 
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point onéreuse aux artistes , puîsquMls sont 
forcés de donner aux correspondans qui les 
engagent , un droit qui devient plus consi- 
dérable , et qui est sans aucun avantage 
pour eux. 

Caisse d' Anioi tissemenl. 

La caisse d'amortissement , où seront dé- 
posées les retenues faites sur les appointe* 
mens des directeurs, régisseurs , acteurs, 
choristes, musiciens, inspecteurs, pour les 
retraites et pensions , sera établie à Paris. 

Les bénéfices qui resteront à la fin de 
chaque année théâtrale dans la caisse des 
diverses troupes de l'empire , seront versés 
dans cette caisse. 

Y seront également versés les fonds res* 
tans au 3o mars dans la caisse de Padminis- 
tration générale. 

Conscription» 

La loi laissant la faculté au^ conscrits de 

se faire remplacer, tout artiste attaché aux 
diverses troupes de comédie , qui sera tombé 
au sort, trouvera dans la caisse de l'adminis- 
tration générale la somme nécessaire pour 
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«on remplacement. Far ce mode, la loi est 
exécutée y et les troupes de comédie restent 

complètes. 

Mode à tmnre pour les récompenses ou gra^ 

ti/icaUoiiS à 4iccorder aux Comédiens. 

ht directeur fera la demande des gratifi- 
cations qu'il jugera être méritées par Facteur. 

Le préfet TapprouTant, elle sera envoyée 
au directeur général , lequel en fera son rap- 
port au ministre > qui ^ ayant accordé de- 
mande y en signera le mandat, pour être payé 
par le caissier de Fadministration générale. 

De la Becelte dans toutes les Troupes dm 

tBmpire^ 

La recette générale , celle des bureaux , 
des abonnemens au mois , à F année , la 
location des loges^ etc. se fera par le rece- 
veur municipal ou son préposé. £lle sera 
•ignée par le commissaire préposé au droit 
des indigens, et contrôlée par un agent 
nommé par le préfet. 

A la fin de chaque mois , le receveur en- 
verra à Fadministration générale le borde- 
reau de la recette et de la dépense! 
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De la Dépense pour r exploitation du 

Tfiédlre. 

Toutes les dépenses relatives i l'explcMta-* 

lion du théâtre seront |>ayces par le rece- 
veur municipal^ sur les mandats des direc*» 
leui*$ , signés par le préfet. 

De la Dépense pour la Salle, Réparations j 

Meubles, etc, 

« 

Pour cet objet, il sera établi un comité de 
trois personnes : i«. le directeur ; q^. un 

architecte nommé par la ville; 3^. un archi- 
tecte nommé par le préfet. 

Les dépenses arrêtées par ce comité, ap- 
prouvées parle préfet, seront payées pai^e 
receveur municipal. 

Du Déficit. 

Si à la fin de l'année théâtrale , il se trou- 
vait un déficit^ il sera toujours supporté par 
la ville où la troupe de comédie aurait 
exercé» 

Des Bénéfices. 

S'il y a des bénéûces, ils seront versés 
dans la caisse d'amortÎMement établie à 
Palis. 
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De la Police de V intérieur de la Salle. 

C'est avec une grande i^son que chacun 
se plaint du bruit indécent qui régne au 
spectacle, suriout dans les villes de [>rGiuier 
ordre I où les abonnés sont en plus grand 
nombre. Il est tel , dans les yîlles de Mar*- 
seille^Lyoïi^ Bordeaux^ Moulpeliier^ etc. 
que les acteurs ne peuvent se fairé entendre 
au milieu du tmnake inconcevable qui y 
existe ; il est imposible de pouvoir jouer la 
comédie : les chanteurs sont obligés de crier; 
rorciiestre^ o'étanl pas écouté, ne metaucun 
8oin dans son exécution; il en résulte que 
diins les villes même les plus considérables, 
qù Tart théâtral devrait se perfectionner, 
c'est précisément là que le dégoût de Tar*- 
tislc détriîil son émulation, abâtardit son 
talent, et loi iait contracter une négligence 
et des habitudes vicîeoses , dont bien sou- 
veut il De peut plus sa corriger. 

On sait que dans les villes de commerce 
la salle du spectacle est une seconde bourse, 
où Ton vient terminer les'operations ébau*-> 
chées dans la journée. Les abonnés , alors 
sjns é&^ard pour le pubUc qui vient cher-^ 
cher une distraction et un délassement ^prèa 
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•es travaux, sans égard pour Facteur qui est 
«a scène y et qui a besoia d'une grande at- 
tention pour remplir ses fonctions , traitent 
de leur^ af](aires comme dans une place pu- 



1 




1 





de ne pouvoir jouir tranquillement du spcc- 
Vide , préfèrent se priver d'un plaisir dpi^ 
ils ^ feraient une douce habitude. 

Cependant uue salle dç spectacle fsst 
lieu de rassemblement pour tous 1^ citoyens: 
pourquoi donc quelques individus auraient- 
ils le droit de troubler leurs plaisirs? «Si c'est 
un mal nécessaire que les opérations de com^ 
4uerce doivent se tjerminer au spectacle^ 
pourquoi le foyer ne sendtrfil pas assigné 
pour oet objet:? Pourquoi les abonnés se- 
raienirils dispensés de se conduire avec la 
décmee qui doit toujours régner dans ua 
lieu public consacré à un plaisir commun ? 
Pourquoi ne feraîHm pas ei^éoutfr la loi 
éPun silence respectueux? Alors Facteur , 
obligédesaiis&ire un public attentif^ réa^ 
nirait tous ^es ^or^s pçiir lui plaire; l'as- 
sentiment général doublerait ses moyens, 
électriserait son génie , et lui ferait diécou- 
Trir des beautés que la satis&ction générale 
seule peut inspirer. Alors, le j»ublic devenu 
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plus exigeant , lactcur n'a plus de motif pour 
excuser sa négligence ^ et la crainte d'en 
être puni^ autant qu'une noble émulation, 
lui font redoubler de zèle pour remplir 
dignement ses devoirs. Il est donc nécessaire 
d'exercer une police sévère. Pour arriver à 
ce but plus facilement, je pense qu'il serait 
convenable que le parterre iïïL assis, ainsi que 
ceux de Paris ; le silence et l'attention s'y; 
commandent plus frdlement. 

uinné^ théâtrale. 

L'année théâtrale commencera toujours 

le lundi après le dimanche de la Quasiniodo 
et finira le samedi , veille du dimandie des 
Hameaux, Pendant cette clôture, les muta- 
tions se ièront facilement, et chaque acteur 
sera rendu a sa destination le jour de l'ou- 
verture. 

U faut observer que, malgré cette dàture 

de 1 5 jours , les acteurs seront toujours payés 
sur le pied de douze mois eomplets. 

Vojrages des Acteurs. 

L'àvance des frais de voyage des acteurs 
sera faite par la ville dans laquelle ils se ren** 
dront, et entrera dans les frais de l'exploit 
lation de Fanuée. 
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Théâtres de la Capitate, 

Tous les théâti^es de la capitale seront 
régis parles mêmes lois, assujélîs auxmémea 
règlement faiu pour tous les autres théâtres 
de l'enqpire. 

Cependant les^ théâtres impériaux exigent 
quelc^ues dispositions particulières. 

Au moment de renverser deux sociétés 
que de longues années d'existence semble- 
raient devoir &ire respecter^ il serait sans 
doute nécessaire de prouver combien les 
constitutions de ces. républiques sont con- 
traires an bonheur des artistes, aux intérêts 
de Fart, et aux plaisirs du public ; mais c'est 
un fiût dont les preuves sont si multipliées ^ 
qu'il ne peut plus éprouver aucune contra- 
diction. Ne sait-on pas que dans ces sociétés 
une guerre intestine y trouble «Continuelle- 
ment l'harmonie ; que raaiour-propre , cet 
éternel aliment de discorde , la torche à Is^ 
main^ y entretient constamment un foyer 
de dissention? C'est en vain que l'autorité 
croirait pouvoir y porter la paix, et apaiser, 
les esprits agités et aigris ; elle en est bannie 
pour toujours ; s'il reste des armes aux di* 
verspartis; et s'ils peuvent encore se troutte 
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en prësencf ron de Fautre. Ces petite» 

publiques ne sont que de yéritables anar- 
chies , où le mot moi est le seul mot d^ordre 
de chaque partisan ; tous Tculcnt faire va- 
loir des droits qu'ils croient justes et bien 
acquis , et , tout en murmurant Iiitli bas , 
chacun cède à la nécessité de suivre la \o- 
lonté tyranniqtte de l'acteur en fitrenr. Tel 
est le vice de ces sociétés, que le gouverne- 
ment même n'y peut commander rien de 
Juste et d^tttfle pour le public , sans saper 
l'édifice dans ses fondemens. Là^ grâce à 
leurs constitutions, le rang d^ancienneté 
tient lieu de talent ; l'inlrigiie et la faveur 
élèvent tel artiste à un poste honorable 
qu'il n'eût jamais dft occuper^ et celui qui 
en serait digne en est banni , pour laisser 
fouir en pai% les anciens d'uh droit acqnia 
seulement par le temps. 

Cependant , loin de moi la pensée de 
vouloir jeter le blâme sur la conduite des * 
sociétaires ! elle est simple et juste. Celui 
qui a eu le bonheur de se glisser dans ces 

sociétés, (pii a fait un long et dur noviciat , 
ne doitr-il pas^ à son*tour, jouir du prix de 
ses sacrifices et de ses privations ? Aussi je 
n'attaque point le& sociétaires^ mais bicu 
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les administrations 9 qui ne peuTent assnrer 

ni le repos cles altistes, ni satisfaire aux 
jouissances du public. 

En effet , les comcdiens peuTent-ils trou- 
ver le bonheur et goûter cette tranquillité 
si nécessaire k l'étude de leur art , lorsqti'ils 
sont obligés de s'occuper à maintenir For-* 
.dre dans leur gouvernement difficile > lors- 
qu'ils sont tantôt la cause , tantôt les i^icti- 
mes des petites cabales intérieures , lorsp* 
qu'ils sont à la merci des événemens y des 
circonstances qui doivent augmenter ou 
.diminuer leurs parts ? Non , rien de certain 
pour eux , ni dans le travail , toujours le 
résultat du caprice, ni dans la recette, subor-^ 
donnée à ce même caprice. 

S'il fiiut faire un répertoire , on passe 
trois ou (fiialre heures dans des débals inu- 
tiles , où les petites passions sont toujours^ 
mises en jeu ^ on se sépare avec humeur 
sans avoir rien arrête , et le semainier seul , 
plus ou moins adroit , dicte sa volonté , en 
favorisant le pnrli ([u'il caresse dans le mo- 
ment. En un mot, Tintcrèt public uesl 
com])té pour rien; celui même de la société 
n'est jamais le véritable mo til de la conduite 
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des chefs : qu^ils soient satisfaits ^ tout est 
bien. 

ê 

Cest ainsi qae cela se passe dans tontes les 

sociétés de comédiens : jamais une parfaite 
harmonie ne peut y régner. 

N'est-ce pas encore par suite d'une cons- 
titution vicieuse et funeste aux progrès de 
l'art théâtral , que les premiers théâtres de 
la capitale y qui sont le point de mire de 
tous les étrangers, sont peuplés d'une quan- 
tité d'artistes supportés mec peine par le 
public, et qui sont , pour Tadministration 
même , une surcharge inutile 7 Ces artistes, 
estimables d'ailleurs, en vieillissant, acquiè- 
rent pourtant leurs droits , écartent arec 
adresse et persévérance ceux qui , par un 
talent plus brillant , pourraient les éclipser. 
Ils deviennent , à leur tour , poussés par le 
temps , chefs d'une république, où chaque 
citoyen n'apporte plus qu'un faible tribut» 
Feu à peu la société dégénère ; les ressorts 
de la machine , par un trop grand frotte- 
ment , fusent ; l'énergie s'abat, l'émulation 
s'éteint ; chacun , en secret, désire un nouvel 
ordre de choses , et n'aspire qu'à lui chan- 
gement salutaire. Quelques che&, peut-être, 
conlens de régner sur la multitude ^ vou- 
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draient encore retenir le sceptre prél k leur 

échapper; mais il faul céder à rentraine- 
ment général , et au temps qui Tient miner 

tous les monumeus dont la base est mal 
affermie. 

En Tain m'opposera-t-on que ces sociétés 

existent depuis plus d'un demi-siècle^ qu'elles 
ont eu époques brillantes , que oe 
célèbres acteurs les ont illustrées, etc. Je ne 
nie point le iait^ mais aussi Ton m'accordera 
que le tableau que f ai tracé n'est qu'une 
faible esquisse de qe qui se passe au sein des 
sociétés comiques , et de l'état actuel de ces 
mêmes administrations. 

Je pose donc en principe qu'il faut un 
chef suprême à la téte des administrations 
dramatiques ; qu'une obéissance aveugle à 
ses lois peut seule assurer le bonheur et la 
tranquillité des comédiens. J'aurais mille 
preuves à donner pour une. 

Les artistes de la capitale ^ ainsi que ceux 
de tout Tempire, doivent donc jouir égale- • 
ment de la même réorganisation qui leur 
assure un état honorable et un aTCnir heu- 
reux. 

Lorsque le gouTcmement fera exécuter 

$a seule volonté ^ les théâtres de l'aris ne 



(48) 

seront plus encombres de imitOes, 

qui rentreront dans leur véritable cadre ; 
la médiocrilé et l'insuffisance ne réussiront 
plusàlafaveurderintrigiie ; les étrangers qui 
accourent aux spectacles de la capitale ^ pour 
y jouir d'une illusion complète , ne seront 
plus fatigués , pendant des mois entiers ^ par 
des débuts d^écoliers protégés ^ qui doÎTent 
aller finir leurs études sur des théâtres 

• secondaires I avant de mériter Thonneui^de 
' paraître k c6té de leurs makres y qui seuk 

ont le droit de briller sur cette scène. La 
certitude alors que ces places ne seront 
accordées qu'au premier mérite , que le 
V talent seul y sera admis^ fera naître parmi le» 
artistes une émulation qui deviendra le véhi- 
cule le plus fort pour enflammer les jeunes 

• geosi et dont en peu de temps on sentira les^ 

heureun résultats. 
Je renvoie donc y pour Torgonisation des- 
théâtres de Paris , à celle des autres théâtres 
de Tempire j seulement j'établirai les diÛ'é- 
rentes nuances qui doivent exister entre 
eux» ' 

Des Ifistàuleurs. 

m Les ouvrages nouveaux se montent à 

Paris sous les yeux des auteurs; mois les 
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inslitiiteim fteront là pour saisir leurs inten* 
lions , en profiter eux-mêmes , pour les 
transmettre aux comédiens qui Tiendront 
remplacer un jour les créateurs. Ils forme^* 
ront une instruction très-détaillée pour l'ad- 
ininistration générale , qui l'enrerra par* 
tout où la pièce derra être jouée. De plus , 
ils surreilleront la mise des anciens ou¥ra«> 
ges f que le respect seul pour les auteurs 

devrait engager à soigner davantage , quand 
bien même le puhlic n'aurait pas le droit de 
. texiçer (i). 



(t) Le th^trs frtiifsis doit lift dépositaire d'à» 

registre , oii sont consî^ëe« let principales traditions 
det onrrages qui , depuis sa création , forment son 
répertoire. 

' CeregisjhressAilAprîsidenfrMsaereaaitaitlf»- 
tlos générale « renda- palblic , et cnveyé à chaque 

direction de Tempire. 

Ce sera le code ou les instituteurs puiseront les 
Ittmtères propres à diriger les artistes* 

S*il est indispensable pour les comédiens « il est 
nécessaire mime au public , dernt le îogeraent a 
besoin d'être formé , éclairé, bien dirigé , pour pou- 
voir apprécier plus aûremenl Tart théâtral et cens qui 
fesercent.* 

Si ce code n'est pas anssi complet qn'on ponrrail le 
désirer y le con^il des cinq prendra, toutes les me- 
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Des Betraiies et Pensions, 

Le gouvernement Cxera dans sa sagesseï 
les pensions. 

. Après YÎngt ans d'exercice , l'acteur aura 

dioii à sa retraite. S'il veut continuer son 



Burcs convenables pour arriver au but. II consullerales 
auteurs expérimentés qui se sont plus. par liculière* 
meot occupés du théâtre } il rassemblera les lumières 
des ancieiis «clears instmits dans leur art « celles 
des amateurs échiîrÀ qui , depuis longues années , 
n'ont pas quitte le parquet de la comédie française^ 
qui l'ont vue se renouveler plusieurs fois y et qui^ 
par suite des comparaisons qu'ils ont pu faire f indi» 
queroBt avec certitude les bonnes traditions oubliées, 
même par les acteurs. 

Pour continuer plus fructueusement encore le code, 
des lois dramatiques , il sera nécessaire que , lors de 
la repiiésentation d'une pièce noovello , TauteuA 
donne une notice détaillée , raisonoée , sur chaque 
caractère , sur chaque scène de son ouvrage , sur les 
ouances qu'il a senties et désirées dans le jeu des- 
acteurs. . 

LMnstîtotenF y joindra la marche entière et bien 
eiacte du drame } il donnera une instruction sur les> 

moyens qu'aura pris l'artiste créateur pour établir 
son rôle , et en faire ressortir tous les effets que l'au^ 
Isur aura indiqués. 
Ce travail , approuvé par le conseil des dnq^i let» 
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service^ et qae le directeur général le trotiTe 

convenable , il jouira de sa pension , plus , 
de ses appointemeus ordinaires , et sa retraite 
s'augmentera en proportion des années qu'il 
aura exercé au-delà de ses 20 ans. 

Si le directeur jugeait qu'il ne dût plus 



|oint au code, imprîmë et envoj^ à chaque âirectîoo* 
Tons les comédiens de Tempire seront donc* 
astreints k snivre reli^ensement les traditions qui 
doivent régulariser l'art théâtral dans toutes les par- 
ties de Tempire. 

Cependant le génie n'a point de bornes 1 et ne peut 
Itre cîrconserît dans la capitale. 

Il arrivera souvent qu'an acteur des départemens , 
né avec une organisation parfaite, doué d'une imagi- 
nation ardente » ayant un sentiment juste des effets y 
se livrant avec application à l'étude de son art, fassé 
d^heureuses découvertes ^ imagine des monvemens 
de scène mieni^ combinés , une intention plus pro- 
fonde , des intonations plus vraies, etc. ; alors Tinsti- 
totenr pourra permettre k cet acteur de se livrer *è 
l'eisor de son génie ; et si le succès couronnait ses 
travanv , il en serait fait une analyse raisonnée , qui 
serait adressée à l'administration générale. Si leçon* 
seil des cinq approuvait ces heureux essais , il les 
convertirait en loi pour être annexés an code général, 
et suivis dans tout l'empire. Le nom de l'artiste IalH>* 
rieux qui aurait été créateur* de ces traditions nou« 
velles I serut inscrit honorablement • Cette faveur , 



çxercer à Paris , et que cependant Tarlislq 
voulût encore continuer son état , il sera 
placé dam les Tilles du premier ordre ^ avec 
les appointemens iix£$ , et cela sans préju-» 
dice de sa retraite* 

Aloi^ il portera dans ces troupes les 



serait , je crois , un grand raolif d'craulation , qui 
f xciterait chaque acteur à approfondir les ressources 
4t son art t et à cl&erphcr jes mpyens développer 
les fseultds qftt lei a donodes k nstare* 

Je Toadraîs mloio qu'on dtebitt la loi qoe dans 
toutes les troupes de comédie , chaque acteur fût 
obligé d'écrire toute sa pensée Sur le rôle qui lui sera 
confié , et d'indiqaer les mojreas qu'il croira .devoir 
employer poor on créer l'action • Si Taclaor s^écartait 
de la bonne ronte , il y eereît bientôt rappelé par 
l'instituteur, qui ferait alors usage des instructions 
eovoyées psr l'administration générale. Je suis çoA* 
▼aincu qne cette prévojante méthode servirait beiMi* 
coup aux progr^ 4a l*srt théâtral , en foi^apt les 
comédiens , en les intéressant à réfléchir, à raison»* 
ner leur travail* Ainsi la lumière se propagerait | 
ainsi claque aicl^ar étendrait sa «phère , e^ recevrait _ 
le pria de ses soins st de ses facherohes ; ses études 
alors ne seraient plus nn^ cgpératioji fugitive, qjiû dis* 
parait avec la pervsée. 

Je sais qu'on m'objectera que tel comédien qui nf 

)*est <|ae par i|isiinpt>suÂtla i:Qttta gue lui iuAîqyeM 
nstare I et parricnt i son J>n^i sami savfivr i mus i'iA* 
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« 

bonnes traditions^etce ton de comédie qu'on 

n'ac(^uiert que sur les théâtres de Paris , et 
qui ^ par le soin desi instituteurs et les pré- 
cautions prises , se propageront dans tout 
l'empire avec une égale mesure* 

Il sera formé trois classes pour les pen- 
sions : il ne serait pas juste que les seconds 

quitter même s'il est «n autre cbemio pour y arriver; 
que celui-là ne sera souvent pas en état d'éclairer sur 
les ressources qui Tauront fait réussir: mais qu'im- 
yorXe ; s'il a touché juste , l'instituteur saura bieo le 
deviner , le suivre y et lui dëreber son secret. 

Je sais anssî que beaucoup d'antres acteurs dont 
l'inslruclion est solide , le goiit sûr , l'intelligence 
6ubtile , saisiront et détailieroot avec méthode et 
clarté toutes les diverses nuances du rôle dont ils sont 
cbargés , mais ne pourront point eiécuter les pré- 
ceptes qu'ils auront établis ; leur opinion , leurs 
recherches n'en seront pas moins utiles et même 
nécessaires pour les progrès de l'art. Leur nom ins- 
crit sur le registre rendu public » satisfaisant leur 
amour-propre , les dédommagera du cbagrtn de ne 
pouvoir produire è la scène les efféts qu'ils auront 
bien décrits dans le cabinet. 

Cette marche doit exciter une noble émulation , qui 
nécessairement dievera Tame des artistes, et fera, 
nattre en eux une noble ambition qu'il est important 
dPenconrager pour le bien dTe l'art et les jouifisances 
du public. 
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et troisièmes emplois fussent traités à l'égal 

des premiers. 

La même retenue de 5 p. ^ par mois aura 
lieu comme dans les départemens. 

J'ai £xé répoque de 20 ans pour la 
retraite des acteurs de Paris, au lieu de 3o 
ans pour ceux des départemens : cette faveur 
me parait juste sous tous les rapports , d'au- 
tant plus qu'ils seront forcés de s'exercer en 
province avant d'arriver dans la capitale. 

Cherchant toujours les moyens de fiiTori- 
ser les acteurs , et de leur donner un véhi- 
cule qui doit être un bienfait pour Tart , 
j'ai pensé qu'il serait avantageux qu'après 
avoir parcoui u une carrière honorable par 
ses talens, le comédien pût voir de loin un 
avenir heureux , et avoir la certitude que la 
fortune lui assurera des jours tranquilles. 

Ce n'est pas assez d'avoir assuré une 
retraite égale à tous les artistes , j'ai cru qu'il 
£dlait créer un véhicule nouveau pour ceux 
qui , par des talens supérieurs , s'illustreront 
sur la scène de Paris. 

Je crois avoir trouvé un moyen qui, ne 
pesant sur personne ^ n'étant nullement à 
charge au gouvernement, procurera mémei 
des jouissances certaines au public , des ret* 
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«ources aux diverses directions , et aux ac- 
teurs de la capitale une retraite bnllanie, 
SDitt le mppon de Pintérét antânl que tow 
<ielui de Tamour-propre ^ et toujours m 
profit de Fart. 

Je voudrais donc que lorsqu'un acteur 
de la capitale obtiendra sa retraite , et qu'il 
aura donné sa dernière représentation à 
Paris , il fût obligé , avant de quitter pour* 
toujours la carrière tbéàtrale , de passer 
encore une année dans les départemens y où 
il recueillerait les derniers lauriers, et don« 
nerail les dernières leçons aux jeontis ar-< 
tistes. 

Void le mode que je croirais deroir ètro 

éubli ; 

i**'.rèlcshomiMS| osm.el ti^. 
t**". r6fes feiamss. (dtm, 
CoMémi I |«t, comiqat • 

Fioaacierfl. 
Pèrs noble* 

Les i*" hâules-contrc. 

OaAHB OfiSA \ ^ 

MX < Les 1***. clisntoiises. 

Les I*". rôles femmes. - 

JLcs i***» cfcameaffS ceni^iiss». 
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Ces acteurs passeraient trois mois dans^ 
cliactme des quatre premières villes de pre*-. 
mier ordre. Ils joueraient pendant ces troi». 
mois trente repiésentations (dix par mois); 
ils choisiraient six de leurs rôles les plusim» 
portans , et ra(Uninistralion ferait le choix 
des quatre autres. 

Leurs honoraires seraient de 600 fir. par. 
représentation y prélevés sur la recette. 

Les autres em{dois tiendraient la méme^ 
marche dans les villes de premier ordre 
(hors les quatre premières et jouiraient 
d'un, traitement de 5oo fr. 

Dans, les villes de second ordre , leurs 
émolumens seraient de 4oo fr* 

Le public ne pourrait qu'être satisfait dc; 
pouvoir jouir des derniers momens des ac- 
teurs célèbres qui ont fiût les délices de la 
capitale ^ la caisse municipale verrait la 
recette s'augmenter par leur présence ; lea 
artistes des dépariemens prendraient d'utiles 
leçons^ en jugeant par eux-mêmes les tradi- 
tions qui leur ont été communiquées , al le 
comédien, chargé de gloire , verrait encore 
sa retraite s'augmenter d'une somme consi- 
dérable. Nul inconvénient ne peut donc*- 
empêcher, juie js^ssi^f^ qui saûs£»it tout 1« 
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nonde y en contfplétant le bonlieitr de Par- 
liste qui a consacré la moitié de sa vie aux 
plaisir» du puUic. 

De tjippel des Àcieurs des Diparêemens 

à Paris. 

Le directeur général , qui ^ seul , aura le 
droit de former les troupes de tout Tem* 
pire , appellera à Paris les acteurs que ^ 
d'après les instructions. acquises sur eux , il 
amra les plus propres à reibplir la cadre. 

L'acteur appelé aura droit à quatre débuts 
à son choix , et ciuq au choix du directeur 



D'après reifet qu'il aura produit^ il sera 
admis ou reuToyé à son poste. 

Des Voyages des Aciewrs de la Capitale. 

n est indispensable que les acteurs de 

Paris aillent de temps en temps exciter l'é- 
mulation des artistes des départemens. 

Le directeur général régularisera leurs 
voyages y de manière que chaque genre pa- 
russe à son tour dans les Tilles qui devront 
jouir de cette laveur. 

9 Ces Tojagesseront accordés aux premiers 

^tistes seule^cut^ k UU e de récompense^ 
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Les honoraires ,$erout iixës par radmini^ 
tration générale. 

Des Débuis des É lestes du Consermloù e. 

Jamais aucun élève ne devra débuter sur 
lea théâtres de Paris avant d'avoir exercé 
danslavilleoù ses dispositions Pauront classé. 

Cependant le couservaioire , en donnant 
•es soins aux élèves qu'il instruit, a besoin 
de jui-er par lui-même de son ouvrage, et 
d'avoii* Tassentiment public , qui est sa plua 
douce récompense. Un théâtre sera donc 
consajcré à cet objet ( Celui de la Soeiéié 
Olympique paràitFmt convenable. ) Le oraser^ 
vatoirc obtiendra du directeur général la 
permission pour les débuts. Les artistes des 
théâtres du genre anqudi se destine Féleve, 
seront avertis par le directeur général de 
donner aces représenutioiis tout l'éclat dont 
dlles peuvent être susceptibles. D'après le 
paient que Félève monti^era^ il sera classé 
dans le» villes où il devra aller se fiuniliariser 
avec les difilcultés de son art^ et acquérir 
rhabitudode la scène (i). . . 



( I ) Poar ravantage de l'art mosicftl » j'ai pensé fall 
Stf aîi liMm^ortaat de propager daas tout Tempirt la 
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De la Recelte. 

« 

La recette des théâtres Paris se fera 
par le même mode suivi dans tous les autres 
théâtres de Tempire. 

La reœUe totale des théâtres de Paris sert 

versée dans une même caisse, 
ïous les mois le receveur municipal en- 



bêlle^oleda conservatoire , à la fois élégante et sa- 
vante. C'est dans celte vue que je l'ai créé arbitre da 
concours établi daiusoastin|lOBricspiacea principales 
des prtmiers orcheslm des dépaKemens. J'si dà lui 
donner des nominations pour les nombreui élèves 
qui, sortant de son <fcole , ne pt'uvent tous se placer 
à Paris, et dont l'excellente éducation music.ile ne 
peut souvent les garantir de la misère. Ce droit que 
je donne «a conservatoire pourrait devenir loi en fa- 
Tenr des élèves. Ainsi , les prraetpes établis par cette 
réunion d'artistes cjue in nation a proclamés célèbres ^ 
circuleraient dans toute la France , et il en résulterait 
un avantage irainense ponr Tart mnsîcal. 

On pent pressentir» d*après cette première idée 
émise , que mon opioion serait d'établir dans les villes 
principales de reinpiis des succursales du conserva- 
toire, dirigées par lui y comme les lycées reçoivent 
les lois de Vnniversité. • 

C'est un trsTSil dont f ai desMio de m'occoper par 
la suite. 



(6o) 

verra le bordereau des recettes et dépenses 
au dii*ectear ^général. 

De la Dépense. 

Les dépenses de tons les théAtres de Paris 
seront faites par la même caisse générale* 
Si au 3o mars il restait des £3nds dans cette 
caisse 9 ils seraient versés dans la . caisse da- 
mortissement. 

S'il y avait ûn déficit, il serait supporté 
par la ville de Paris. 

De la LecUsre et de la MéeepUm des Pièces 

nouvelles. 

Les auteurs se plaignent hautement des 

comités de lecture composés de comédiens. 
Telle pièce, disent-ils, n'est pas reçue, parce 
que le genre ne plaît pas ou ne convient 
point à tels acteurs. Beaucoup d'hommes de 
lettres sont dégoûtés de travailler; d'autres 
préfèrent laisser leurs pièces dans leur porte- 
feuille; et Ton éprouve une telle disette de 
nouveautés, qu'on serait tenté d^accuser nos 
auteurs de stérilité , s'il n'y avait de forte» 
Iraisons qui les condamnent au silence. On 
semblerait en jeter le blâme ^\xr les corné- 
diens, et depui/i knug^temps on cherche un 



Digitized by Google 



( -61 ) 

' mode pour assttfer lHm{»srlialilé''dâm 

ception des pièces. 

" Je crains bien qu'il ne soit difficile d'ar- 

• river à ce but. 

£n effet, de quelque manière qucrFou s'y 
prenne y on n'^aura jamais la certitude du 
succès ou de la chute d'un^ ouvrage d'après 

• la lecture. 

•■ Sans doute il est des règles connues qui 
déterminent la bonté d'un ouvrage; il n'en 
- «st point qui déterminent son succésT. ouf sa 
chute. Tel ouvrage dramatique est fait avec 
toutes les combinaisons de l'arti qui ne pro- 
duira aucun effet , quand tel autre ou toutes 
les règles seront méconnues et violées^ jouira 
de la faimu* publique. Sur i4ngt pièces re^ 
eues par acclamation , deux ou trois seront 
fit¥orablement accueillies^ et sur vingt qui 



r 
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II 



réussiront complètement. Je pourrais* mul* 
liplier les exemples dé Fun et Fautre cas. 

A qui donc confier la mission délicate et 
très-importante déjuger et de recevoir les* 
ouvrages? On récuse lesl eome^fiens, et les 
^ raisons en paraissent plausibles à quelques 
égards, il est impossible , je le sais^, même 
en teur^aogordant les lumières nécessaires^ 
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puissent se défendre d'un peu de partialité. 

Dana lu plus mauvaiie pièce il se uxia\e toik* 
jour» de beaux v61es : la fortone des «dears 
#eibodaiit sor les rôles nouveaux , uéces* 
aairemeai ceux qui y prétendent adojodsscnl 

la rigueur de leur jugement ; ceux qui , au 
ccmiraire , pressentent qu'ils seront mal 
partagés, deviennent plus difficiles , et le pins 
souvent la réception ou le rejet sont dus 
plutôt au hasard ou à la passien, qu'à une 

opinion sagement raisonnée. Sera-t-on plus 
lienreux en adoptant un autre mode 1 

Le comité le plus rempli de Inmière, d» 
goùt^ d'instruction et d'expérience^ se ti^om* 
pera mcore souvent à la lectared*une pièce. 

L'intérêt que Ton porte à Fauteur, sa ré- 
putation^ le talent de celui qui lit, le choix 
du sujet , le charme du style , le goût parti- 
culier de chaque, juge pour le ^enre de 
ToaTrage, sont autant de causes de partiar 

lité qui établiront une grande différence 
dans lopinion^des arbitres. Quelle habitude 
ne fiuit*>tl pas avoir pour pouvoir^ pmdant 
^uie seule leiiture , transporter en idée tous 
les personnages sur la scène et dans leur cos- 
tume , et suivre de l'oeil l'aclioA? J'en ad* 
mets rimpossibilité. 
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- J'ai vu de ces pièc^ reçues à Funaziimit^ 
perdre tout leur charme dèa la première 
répétition. L'illusion cessait dès que chaque 
interlocuteur prenait le ton de son person- 
nage , etVcfù restait étomié de la ditoordanoe ^ 
du dialogue qui^ débité tout entier par l'au- 
titm, avait para plein de grâces; TaetioB se 
trouvait arrêtée par des incidens que la 
pensée la plus «ubtile n'avait pu apercevoir 
à une lecture. 

Que faire alors? L'auteur lui-même et les 
acteors, désabusés, voient bien les défiittts ; 
mais la pièce est reçue depuis long-lemps; 
l'auteur ^t à seoi tour ; il faut que , par suite 
des réglemens, il soit joué. S*il est docile, on ' 
coupe > on rogpe, on taille, on refait^ on 
ejoate , etc. I^'ouvrage alots n'a plus d'unité. 
Les uns désespèrent, les autres s'encouragent, 
lia pièce est apprise, les dépenses sont laites, 

on la joue , elle tombe ! Persônne n'en 

est étonné. J'ai vu de même des ouvrages 
prônés jusqu'à la dernière répétition, sur 
lesquels fondaient tout leur espoir et les au- 
teurs et les acteurs, être totalement im» 
prouvée a k représéntation.' 

Il sera donc fort difiiciie de trouver un 
mojen eondliatoire. 
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• J'adopte qiie le comîké de lecture ne soit 
' pas entièrement composé de comédiens : ce 
mode est nécessairement vicieux. Je croi» 
qUiH serait aussi dangereux de le composer 
en .entier d'auteurs , et surtout du même 
gènre. J'admets aussi qu'il n'est pas toujours 
nécessaire d'être auteur pour bien juger, une 
• pièce, et mon sentiment est qu'un homme 
de goût se trompera moins souvent sur le 
succès d'un oorrage, qu'un homme derart, 
parce que le premier s'attache au tout , et 
Tartiste à une partie. 

. Je croirais donc qu'un comité composé 

d'un pocle tragique, d'un poêle comique, 
d'un peintre insiruit, d'na mUeur musicien , 
dPun comédien y d'une comédienne , et d'un 
homme de goût simplement, pourrait être 
plus à l'abri de cette partialité que les au- 
teurs redoutent , et à laquelle ils voudi^aient 
se soustraire. Si ces juges ne sont pas 
faillibles, du moins les hommes de lettres 
auront moins de sujet de mécontentement ^ 
cpiand ils auront d'arance une opinion fit- 
vorable de leurs arbitres* 

Voici le mode que je proposerais pour 
Arriver, autant que possible, & étaUir l'im» 
partialité. 
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Le comité de leciure serait, donc com- 
posé des sept artistes dénommés; plus y d'un 

lecteur n'ayant point voix dans les déii* 
bérations. 

Le directeur général nommerait quatorze 
membres pour composer le comité à son 
choix. 

L'auteur d'une pièce nouvelle enverrait 
ton manuscrit à l'adlnimstration générale, 
copié par une main inconnue^. et son nom 
•OUI cachet. 

Le directeur général désignerait parmi 
les quatorze membres du comité de lecture 
les sept qui devraient entendre la leoture.de 
Touvrage par le lecteur ordinaire. 
• Si la pièce était reçue par acclamation ^ 
le nom de l'auteur seraitdécacheté , et procès^ 
verbal delà réception lui serait envoyé. 

Si Touvrage était reçu à correction , une 
seconde lecture par Fauteur serait ordonnée. 

Par ce moyen, l'auteur ne pourrait con* 
nattre ses juges, et ignorerait même le jour 
où la pièce serait lue. Les arbitres , à leur 
tour, ignoreraient le nom de Fauteur. 

Tous moyens de séduction d'un côté, et 
de partialité de l'autre, seraient donc: pa- 
ralysés. 
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Au reste ^ je n'ai point la conviction intime 
que cette mardie soit plus sûre. J'émets 
seulement mon opinion pour que la discus- 
sion s'établisse^ et&sse découvrir des moyens 
plus certains. 

Il .ne me reste jlm maintenant à désirer 
que dans le trayail que j'ai &it^ on trouTe 
des matériaux pour construire un édiiice 
durable. * 

Le Imt que j'ai eu en traçant cet ouTrage^ 
m'a élé inspiré par le seul amour de lart^ 
et Fardent désir de voir les artistes drama- 
tiques, totalement délivrés du joug de celle 
opinion qui tendait à les avilir , jouir enfin 
d'un état honorable auquel ils doivent avoir 
le droit de prétendre , à Tégai des autres ci- 
toyens. 

J'ai long-temps voyagé dans la France, et î 
)'ai trouvé dansles villes les plus importantes, 
comme dans les moins considérables , l'art 
tliéàtral dans une dégradation complète , et 
presque partout les acteurs dans la plus 
profonde misère^ sojt par les pertes énormes 
et successives qu ils éprouvent depuis longr 
temps, soit par la modicité de leurs traite» 
me{is. Un grand désordre sur tout m'a frappé; 
fai souvent rencontré dansles villes des a*. 
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et 3«. ordres des acteurs de mërff e , et daint 

celles du premier ordre des talens plus que 
médiocres. Il n'existe pas deut troupes com* 
plètes dans tous les départemens. 

J'ai vu avec indignation les chefs^'œuvre 
de Corneille et Gluck , Racine et Saechini, 
Molière et Grétrj , etc. joués par des acteurs 
qui n'araient pas les premières notions de 
leur art , ni même de leur langue. J'ai vu 
représenter ces ouvrages sans décorations , 
sons des costuines bizarres, sans accessoires^ 
dénués enfin de toute espèce d'illusion théâ^ 
traie : un comique jouait un père noble, un 
amoureux un financier, une biaute-contre 
chantait la basse-taille , etc. 

Il me serait peut-être fiicile de £iire une 
peinture burlesque de tout ce que j'ai vu; 
mais puis-je chercher à égayer un si triste 
tableau ? Où Crouverais--je des couleurs gaies^ 
lorsque je nai rencontré que des sujets 
d^aflUctiôn? D'ailleurs , n'a4-on pas assez efc 
même trop jeté le ridicule sur les comé- 
diens? les tableaux n'ont-ils pas été assez 
chargés, et les couleurs ne sont-elles pas 
épuisées? J'ai une intime conviction què 
€*est au peu de ménagemeiit qu'on a gardé 
vis-àrvisdes comédiens, qu'on était parvenu 
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à les flvilir jiûcpi'à leun propres jtm, étk 

les intimider jusqu'au point de ne pas oser 
élever leur voix pour réclamer Testime de 
leurs concitoyens, ce seul bien de fboHime 
sensible. Mais cela pouvait-il être autrement^ 
lorsque la- conscience timorée des gouTer- 
nans était entièrement dirigée pardes homme» 
qui regardaient comme un principe de relin 
gion de foudroyer cette classe d'artistes ana* 
thémalisés par eux. Alors, comme le dit 
M. Le Batteux, on semblaU phdôi tolérer les 
spectacles que les protéger. Abandonnés du 
seul appui qu'ils pouvaient avoir, les comé- 
diens Irestèrent sur le piédestal, isolés et sans 
boucliers, pour recevoir tous les traits aigus 
et acërés qu'on leur lançait de toutes parts. 
Aujourdhui que l'intérêt public est la seule 
loi du gouvernement, que tout bomme est 
citoyen , que tout citoyen a les mêmes droits 
à la distribution de sa justice , sans doute 
cette classe d'aitistes pour laquelle je parle , 
est arrivée à l'époque d'un cliangemcnt heu- 
reux et juste dans son état. 

Les gouvememens modernes n'ont peut- 
être pas assez envisagé les spectacles sou^ 
leur yéritable point de vue; ils n'ont pas assex 
calculé que des quatre grands moteurs d^ 
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fesprit public y la dbaire^ le hameau ^ 1^ 

spectacles et les journaux , les spectacles 
étaient un des moyens les plus efficaces de 
préparer , de diriger et de nourrir l'opinion 
publique, parce qu'ils parlent à la fois à 
l'esprit, aux yeux et au cœur, et que c'est 
là qu'on fiât à son gré mouvoir tous les res- 
sorts. de la sensibilité. La, le peuple trempe 
ses mœurs, change ses goûts , alimente ses 
sentimens ; là , les vices et les ridicules, les 
vertus et les crimes, toujours en action^ 
fiappent davantage la multitude. 

Que d'exemples divers nous prouvent l'iu* 
fluence heureuse ou funeste des spectacles 
siu* les peuples ! 

Mous voyons Sophocle et Euripide ensei* 
gner aux Grecs à honorer les grands hommes 
et à chérir la patrie^ les Romains apprendre 
k soumettre l'univers, en façonnant leurs 
ames lici oiques, leurs mœurs farouches à 
ces spectacles terribles de gladiateurs, où, 
sans pitié 9 le vainqueur immolait le vaincu, 
aux acclamations universelles de soixante 
mille spectateurs enivrés déplaisir. N'est-ce 
pas aux spcclaclcs que le cynique yfristo^ 
phone distillait la calomnie sur Socrale , et 
instKuisail les Adi^emens & préparer la ciguë 
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' qu'ils osèrent présenter au plus sage ieê 
hommeSy en se couvrant d'opprobre ? Et 
cette nation , aveuglée sur ses propres in- 
lérêu, digne d'être notre amie, ne prenait- 
elle pas à ces combats sanglans de taureaux 
£iirieux cette teinte de caractère sombre, 
âpre et cruel dont elle a peine à se dégager? 
N'est-ce pas aussi par ces spectacles vagues, 
insignîGanSy qui ne resprent que h mol- 
lesse, flattent Voreille , sans arriver au 
cœur ; et laissent Famé dans l'inaction , que 
les modemies Romains avaient perdu cette 
antique valeur , héritage de leurs ancêtres^ 
et qu'ils vont bientôt reconquérir sous un 

autre César? 

Cette nation voisine, notre implacable 
ennemie, ne profile-lr^e pas des specUcles 
pour entretenir une haine nationale qu'on 
inocule au peuple avec le plaisir , contre 
toat ce qui porte le nom français? ITestrce 
pas, et disons-le, n'est-ce pas aux spectacles 
que le Français acquiert cette urbanité, cette 
douceur de mœurs , cette élégance, cetté 
philantropie qui le distingue de tous les 
autres peuples , qui lui fiiit applaudir aux 
qualités et aux seniimens généreux d'un 
personnage , de qpielque pays qu'il soit, fût- 
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ce de son ennemi? Cette noanee seule entre- 
les deux ualions rivales est la juste mesure 
du caractère des deux peuples. Ne sait-on 
pas que de nos jours une comédie moderne, 
en appelant le ridicule sur des institutions 
respectées depuis des siècles ^ les a sapées 
dans leurs fondemens^ et a préparé ces 
orages dévastateurs dont un génie bienfai- 
sant est venu réparer les ravages. 

S'il est vrai que les spectacles ont une si 
grande influence sur la multitude, ils sont 
donc nécessaires pour modifier les mœui^s 
du peuple , pour lui inculquèr les sentimens 
dont on veut qu'il soit animé , les diriger vers 
le but utile, le bien de la patrie. 

Les Grecs et les Romains le sentaient si 
bien, qvi'ils n'épargnaient rien pour leur 
donner le plus grand éclat et un attrait ir- 
résistible : aussi voyons-nous encore, jusqucs 
dans leurs provinces conquises, les restes 
anticfues des admirables monumens élevés 
pour leurs spectacles pompeux. Tous les 
auteurs contemporains ont employé leur 
élocpience pour décrire les dépenses consi* 
dérables et le luxe extraordinaire qu'ils dé-r 
ployaient dans les représentations de leurs 
jeux^ spectacles qu'ils regardaient comme 

9 > 
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indispensables aux grands et au peuple* 
Et la nation la plus policée, la plus ins- 
U^uite ^ celle qui a su se créer le théâtre le 
plusparfiût, quis'estappropriéceuxde toutes 
les autres nations , verra donc avec indiflTé- 
rence la dégradation et la décadence d'uu 
art qui fait son premier besoin et une por- 
tion de sa gloire î elle verra sans répugnance 
les professeurs de cet art si beau^ dansl'indi- 
gence et dans Fabjection! elle souffrira qu'ils 
soient forcés de s'expatrier pour aller men- 
dier cbes des peuples demi-barbares un 
bonheur qu'ils në peuvent trouver dans leur 
patrie 1 Non; elle a déjà senti la nécessité de 
rendre à ces artistes leurs droits de citoyen ; 
elle achèvera son ouvrage.; elle jugera qu'en 
honorant les arts, et en protégeant ceux qui 
les professent, elle se prépare de nouvelles 
et de réelles jouissances. 

Lorsqu'autrefois les armées n^étaient com- 
posées en partie que de vagabonds, de li- 
bertins ruinés ; qu'elles étaient le refuge 
d'hommes qui venaient s'y cacher souvent 
pour éviter un châtiment public , une 
mille respectable n'eftt, sans doute, jamais 
osé admettre dans sa société un militaire re-> 
Têtu de son oniforoie ; et telétait le pi^jugé^ 



Diqitized by 



(73) 

qn'iine demoiseUe bien née qui aurait été 

aperçue avec un soldat, n'eût pu trouver 
une union assortie. Aujourd'hui qu'on n'y 
rencontre que des parens , des amis , de yé- 
ritabies citoyens^ chacun s'honore de rece- 
Toir un militaire , tout soldat est accueilli 
avec empressement, avec cordialité; il eu 

9 

sera de même des artistes dramatiques: 
lorsque la nation les aura adoptés, qu'ils se- 
ront soumis à des réglemens sévères , qu'ils 
derront^pourpremière condition y aToir une 
conduite irréprochable, il faudra bien leur 
accorder cette considération qu'ils s'empres- 
aeront de mériter. 

Si les spectacles sont le plus grand levier 
de l'opinion publique y s'ils peuvent allumer 
ou neutraliser l'amour delà patrie; s'ils adou- 
cissent les mœurs ou les corrompent; s'ils 
ontlepoiiToir de corriger les ridicules^ ou de 
parer les vices; s'ils conduisent au crime, ou 
font aimer k rerta ; si le. grand» hommes y 
trouvent leur trône ou leur tombeau , quel 
autre que le gouvernement doit être le ré- 
gulateur immédiat de toutes les institutions 
dramatiques ? 

En. partant de ce principe, on ne peut 
iifgatv. Le gouTernement doit.êtr€ bien 
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pénétré de cette Térite ; Toilà pourquoi fe 

me suis enhardi à présenter un plan général, 
une administration toute formée, qui indi- 
c(ti&t clairement ce que d'autres plus ins- 
truits que moi dans cette partie ont, sans 
doute^ eu des raisons de ne point fidre coor 
naîire. 

/ J'insisterai donc sur la nécessité d'une 
prompte et entière organisation de tout 
Tétat dramatique dans Tempire, avec le cou- 
rage d'un homme convaincu par sa propre 
expérience, et qui a porté un œil observa- 
teur sur tous les vices qui existent dans les 
différentes branches qui le composent. 

J'ose afiirmer ici que si l'on ne s'empresse 
de mettre la main à Fœuvre, tout est perdu; 
le désordre est à st>n comble. 

L'idée du bien^ le désir du mieux existent 
dans toutes les têtes, et moins nous avons de 
richesses , plus le pubhc devient exigeant. 

Les directeurs sont dans la situation la 
plus pénible. N'ayant pas le choix des 
moyens pour compléter leurs troupes ^ 
réduits à la funeste condition de sup})orter 
le caprice et la tyrannie des comédiens qui 
jouissent de quelque &veur publique , ou 
par leurs taleus , ou par leurs petites iutri- . 

4è 
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gues^ ils se trouvent forcés de subir la dure 
loi d'un sujet , ou de s'exposer à rhumeuf 
du public et à Tinjustice des cabales. Le 
dégoût arrive , et sera bientôt tel , qu'il ne 
se présentera pas un seul directeur honnête 
homme. 

Quel est donc celui qui oseriHt exposer 

des fonds, avec la certitude de se ruiner, et 
d'être abreuvé de chagrins et d'hùmilsatîons? 

Les comédiens seront donc obligés d'ex«* 
ploiler en société ; dès lors, comme je l'ai 
prédit , tout est perdu. Déjà ma prédiction 
s'accomplit : beaucoup de directeiu*s aban- 
donnent leur exploitation ; un nombre con* 
ridérable de comédiens se trouvent en ce^ 
moment réduits à la misère. 

n est donc instant de prendre en consi-> 
diiration les moyens d'améliorer le sort des 
artistes y et d'arrêter la décadence de l'art 
théâtral. 

Jusqu'à ce moment , le peu d'csti^ie que 
Pon portait aux artistes dramatiques a tou« 
jours empêché de s'occuper de leur état. 
Le fiimeux mot de M. le maréchal de Saxe^ 
si souvent répété , (jfu*il aimerait mieux con^ 
duire cent mille liommes qu'une troupe de^ 
comédiens, a tellement intimidé les réfor-> 
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mateurs , que ce n'est qu'avec une crainte 
tBxtréme qu'on a osé proposer qiidqaes 
changemem partiels. Jamais on n'a vu que 
les individus^ et l'on a trouvé plus simple de 
recevoir la loi que de la donner. 

Eh bien ! le mot du maréchal de Saxe est 
précisément ce qui m'a éclairé ; j*ai pensé 
que le même pouvoir qui soumet à la vo» 
lonté cent mille hommes y doit user des 
mêmes moyens pour réduire une poignée 
de sujets qui n'ont jamais pu dicter de lois 
que parce qu'ils étaient hors de la société ; 
fiiites-4es rentrer dans le cercle , et bientôt 
ils suivront le mouvement général. 

Ecartons donc toute prévention défavo* 
rahle , et sachons que lorsque l'autorité le 
voudra^ elle serx obéie. 

Eh quoi ! tontes les corporations , tontes 
* les institutions de l'empire sont organisées 

et soumises à des lois bienfaisantes et coêr» 
citives , et une institution dramatique serait 
la seule que le gouvernement ne pourrait 
obtenir I les comédiens seraient les seula 
sujets qui ne pourraient être soumis ! C'est 
une erreur enfiintée par Finsoucianee , pro-^ 
pagée par la faOïlesse , et qui doit être dé- 
truite parla raison. 
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Mais j'ose attester idj sans craindre d'ctrd 
démenti , qu'il n'est pas un seul comédien 
qui ne bénisse la main protectrice qui vien- 
dra le délivrer de cette fausse liberté dont 
on croit qu'il fait 6as. H n'en est pas un seul 
qui y iatigué du désordre extrême dont il 
est sans cesse yictime, épuisé dans une lutte 
continneQe de Famour-propre aux prises 
ttrec le besoin , tourmenté par la crainte , 
que dis<-je y par la certitude d'un avenir 
malheureux , ne voie avec transport le jour 
ou l'ordre naîtra , et où il pourra se dire t 
Je n*ai donc plus ^inquiétude pour mon 
existence , pour celle de ma famille ; je puis 
enfin me îwrer avec sécurité à t étude de 
mon art. 

Je pressens bien quelques objections , 
qui paraîtront peut-être spécieuses y mais 
elles ne pourront jamais détruire le prin- 
cipe; elles auront leur source dans un pré- 
jugé que certaines personnes voudraient 
entretenir. Si je n'avais à parler qu'à de tels 
hommes^ femetairau^ cependant, je pouiv 
rais leur dire : L'art dramatique y et surtout 
fart théâtral, sont dans une décadence 
effrayante ; pour rdever ces deux arts , il 
faut de grands leviers. J'oflre m&s idées y 
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offrez les vôtres ; ainsi que moi , qae Tarnoor 
du bien seul tous fasse agir ,* si vos Tues 
touchent mieux le but et ])eu\ eiit arrêter le 
désordre y je les adopte à Tinstant , parce 
que je suis pénétré de cette vérité ^ t/ue le 
plus marnais des gowememens vaui mieux 
(jue f anarchie. 

Je crois avoir prouvé^ 

Que les spectades sont Uiécessaires pour 
diriger Topinion publique, parce quils ont 
.un empire puissant sur les mœurs; 

20. Que le gouvernement seul a le plua , 
giand intérêt à régulariser les institutions 
dramatiques; 

3*». Que, s'emparanl de la gestion de tous 
les théâtres deFempire ^ il doit assui*er l'exis- 
tence des artistes , et leur créer un état ho- 
Dorable. 

Les retraites et pensions remplissent le 

premier but j les réglemens sévères et le 
titre d'employés du gouvernement satisfont 
au second. 

Et quand ces réglemens sévères n'existe- 
raient pas, llionneur et Tintérét, ces deux 
puissans mobiles de toutes les actions des- 
hommes, ne sufiiraient-ils pas pour encour 
ragcr les artistes à mériter Tinappréciabl^. 
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avantage d'avoir pour premier protecteur 
et seul maître un gouvernement ami des 
arts? Ennoblis à leurs propres yeux > les ar- 
tistes sentiront toute la dignité de leur nou" 
Tel état; ils verront arec orgueil qu'ib doi*- 
vent compte maintenant de leurs vertus à la 
société^ et de leurs talens à la nation entière* 
Fiers d'une si belle condition ^ ils feront 
désormais consister tout leur bonheur à s'en 
rendre dignes. 

Pour que lart théâtral pût arriver à une 
spl^ideur digne de la nation française ^ il 
fidiait nécessairement créer un système d'ad- 
ministration , où celui qui fournit les fonds 
nécessaires à l'exploitation ^ ne fût pas celui 
qui en disposât : autrement on retombait 
dans le système des entrepreneurs , système 
vicieux , et qui sera toujours funeste aux co- 
médiens et à Tart théâtral. 

Le gouvernement ne peut trop s'appe- 
santii* sur celte vérité. Je la développerai 
davantage tout à Theure. 

Le préfet^ au nom du gouvernement, or-^ 
donnera donc les dépenses^ qui seront ac- 
quittées par le receveur municipal. 

L'exploitation matérielle relative aux dé- 
corations^ costumes^ accessoires, etc< étant 

$ 
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assurée el fixée ^ il. fallait en même temps 
régulariser la représentation des oaTrages 
4ramatiqties. 

La création des instituteurs y satis&it 
complètement. 

L'impartialité dans le jugement porté sur 
les acteurs; était un des points difficiles à 
obtenir. 

Je pense tpie les rapports du directeur, 
du préfet I de Finstituteur et des inspecteurs , 

suffisent pour déterminer les opérations de 
l'administration générale^ et écarter l'in- 
justice. 

U résultera donc infailliblement de cette 
nouvelle organisation que, depuis la dei^ 
' nière ville frontière jusqu'à la capitale, les 
ouvrages dramatiques seront offerts au pu- 
blic^ et représentés avec toute la dignité 
convenable, surtout avec cet ensemble qui, 
seul y peut compléter l'illusion. . 

Les traditions consacrées mettront les ac- 
teurs des départemens les plus reculés en 
rapport avec ceux de Paris. 

Toutes les troupes de comédie seront gou^ 
vemées par les mêmes lois, les mêmes ré- 
gie mens. 

Le même gout, la même méthode, kt 

t 
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mèmetf principes dirigeront ipus les actenrs 
de Pempire. 

Le langage épuré, le maintien noble, les 
manières élégantes régneront partout éga* 
lement sur la scène. 

Les jeunes gens^ €[uittant les bancs de l'é- 
cole , courront avec empressement am spec- 
tacles , et n'en sortiront point sans remporter 
des impressions finrorables , d'bmreuses ins- 
pirations y et d'utiles Jeçons de ce bon ton 
qui fait le charme de la société. 

Le gouTemement, qui saisittousiesmoyens 
d'encourager les arts , de protéger les artistes, 
de récompenser leurs travaux , trouTcra 
dans cette nouvelle organisation des places 
honorables et lucratives à donner ^ et ses 
récompenses seront encore un bienfidt pour 
Part. 

Le comédien qui, pendant trente ans, 

aura étudie son art en le professant, et cpii, 
après de glorieux succès, aura besoin d'un 
utile repos, pourra donner encore quelques 
années de sa vie à l'instruction des jeunes 
gens qui viendront le remplacer dans la car- 
ricre. Cette place distinguée satisfera sa 
juste^ ambition , en même temps qu'elle lui 
assurera des jours tranquilles. 



L'homme de lettres, qui aura consacré ses 
veilles à travailler pour le théâtre , et s'y 
sera fait on nom; celui même à qui la na- 
ture n'aura pas permis de marquer dans 
cette carrière difficile et épineuse , mais à 
qui elle aura cependant accordé un goût 
sùr j un jugement sain, qui se sera nourri 
de bons principes, trouvera les moyens 
d'employer ces heureuses qualités , et de les 
mettre à proGt pour les progrés de l'art dr»* 

malique. 

£nlin , il est impossible de ne pas aperce- 
voir qu'un tel projet , qu'un td plan tendent 

nécessairement à une améUoralion générale 
dans toutes les parties de l'art dramatique 
et de Tari théâtral. 

Ces cabales honteuses que Ton organise 
contre tel acteur ou tel directeur , n'auront 
plus de moti& > ei ue pourront plus naître*. 

Un directeur sera un agent du gouvexw 
nement, qui n'agira que d'après des ordres 
soipérieurs, et qui ne sera plus comptable 
de ses actiôns envers le public. 

Un comédien sera Tenianl adoplif de la 
nation même. Le public saura qu'il est à sa 
place, el que le choix n'a été le résultat ni 
du caprice, ni du calcul d'im spéculateur» 
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D'ailleurs , toutes les mesures seront prises 
pour c[u'il n'existe jamais aucun sujet de mé* 
contentement. L'acteur pourrait-il ^écarter 
de ses devoirs, lorsc£u'il saura que cette 
seule fiiute lui fera perdre et la considération 
et son état ! 

Je n'établirai point ici les calculs que j'ai 
faits pour prouver combien cette nouyelle 
organisation doit être avantageuse au gou- 
Temement^souslerapportméme desfînaiices: 
si j'en suis requis, je m'empresserai de les 
produire. Mais dans ce moment je dois dé- 
montrer jusqu'à quel point le système des 
entrepreneurs est onéreux à l'état. 

Un entrepreneur ne peut avoir d'autre 
pensée ni d'autre soin que de faire des bé- 
néfices, et de les augmenter par quelque 
moyenj^P^^ soit. Ces bénéfices sont tou- 
jours le résultat d'une spéculation mercan- 
tile sur tous les objets relatifs à l'exploitation, 
conséquemment au détriment de l'art. 

Si des circonstances imprévues ou deiaui^ 
calculs lui occasionnent des pertes, le gou« 
vernement y sentant la nécessité de tenir en 
activité les théâtres , vient à son secours. Ce 
secours ne peut pas toujours être propor- 
tionné aux pertes^ il n'est le plus souvent 
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qu'un soulagement momentané qui ne sert 
qu'à retarder la chute de l'entrepreneur ^ et 
le gouTemanent a fiât des sacrifices mutiles 
pour Fart^ et contraires a ses propres in- 
térêts. 

Dans le premier cas, on Toit que les bé- 
néfices ne sont avantageux qu'à l'entre- 
preneur. 

Dans le second cas, on voit que le déficit 
n'est onéreux gpuvemement. 

Et dans les deux , que Fart, les artistes 
et l'état sont dupes , et restent victimes ou 
des circonstances, ouiies calculs de l'entre- 
preneur. 

Le plan que j'ai tracé et développé re- 
médie absolument à ces inconvéniens. 

En effet, tous les bénéfices sont à la dis- 
position du gouvernement, san^M^il puisse 
jamais courir la chance des pertes^Duisque 
les dépenses sont toujours fixes , et que si, 
par cas fortuit, il se trouvait un léger déficit , 
il serait supporté par la totahté des contii- 
buables de la commune. 

En dernier résultat , il reste bien prouvé 
que les bénéfices sont certains , sans avoir de 
BOuveUes charges. 

K'estr-il pas naturel de pressentir que. 
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lorsque les théâtres seront nationalisés y ex^^ 
ploités par des professeurs d'un talent relatif 
a l'importance de la ville ^ y joignant une 
conduite irréprochable ^ les spectacles offri- 
ront des plaisirs réek et toujours Taries ^ 
une illusion complète et un attiait inconnu 
jiuqu'à présent; la recette s'augmentera en 
raison des nouyelles jouissances qu'on aura 
préparées au pubhc. 

Alors le gouyemement ne sera plus fa- 
tigué par les demandes réitérées et impor- 
tunes des entrepreneurs; il jouira lui-même 
de la prospérité constante d'un art qui in- 
téresse sa gloire; il aura détruit l'engour- 
dissement des auteurs, rebutés par mille obs- 
tacles, et qui, saisis maintenant d'un noble 
enthousiasme,. travailleront avec ardeur à 
mériter les récompenses promisesà leurs tra- 
vaux. U aura rendu aux mœurs , à la so- 
ciété , au bonheur, une nombreuse classe 
d'artistes qui , certains désormais de l'estime 
de leurs concitoyens, délivrés dies inquié- 
tudes sans cesse renaissantes qui paralysaient 
leurs talens , dégagés des entraves qui en arrê- 
taient les progrès, secondés par des institu- 
tions qui aideront au développement de leurs 

£Eu:ultés, vont prendre un essor brillant ^ et 
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s'élancer rapidement dans une carrière qui 
leur promet des succès et la possession d'un 
état assuré. La certitude que leurs travaux 
seront appréciés par la nation même y et 
rccompeiiscs par Fétat , va aiguillunner et 
doubler leur émulation. 

L'étranger, jaloux de nos arts, n'attirera 
plus chez lui les artistes distingués élevés 
au sein de la France , ils resteront désormais 
sur le sol natal. Pourraient-ils devenir in- 
grats^ et abandonner lapatrie desarts, quand 
cette mère prévoyante veillera constanunent 
à leur bonheur ! 

Alors nos voisins , pour jouir des che&- 
d'œuvre qui ont illustré notre théâtre, se- 
ront obligés de venir visiter la grande na- 
tion , pour y cbercher des plaisirs qui leur 
seront inconnus, autant que pour y admirer 
les divers monumens élevés au milieu même 
des guerres nombreuses que ses ennemis lui 
ont suscitées , et se convaincre qu'à elle se :iU 
appartiennent tous les genres de gloire, tant 
qu'elle sera gouvernée par le génie tutélaire 
que le destin fit naître pour le bonheur des 
Français. 

FIN. 
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